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6Ce sémirlair&, ou plutôt cet atelier de travail car nous avons écarté les
présentations et communications au profit d'une reflexion conu:nuneJ est une
étape clé du projet TRAMILJ car nous pensons qu'il fera le lien entre les
enquêtes ethnopharmacologiques et les étapes ultérieures du projet, tout en
amplifiant la portée géographiques de ce travail.
Le projet TRAMI LJ projet de recherche appliquée sur la médecine
traditionnelle populaire d'Haïti} de République Dominicaine et des autres îles,
réunit les effortes d'Enda-caraïbe, du Laboratoire des Substances Naturelles de
la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Port-au-Prince, de la fédération des
associations de paysans de 2ambrana-Chacuey en République Dominicaine et
de l'éqUipe du dispensaire de Thomonde dans le Plateau Central d'HaïtiJ en vue
de l'amélioration et de la rationalisatiorl des pratiques médicinales popUlaires
fondées sur l'utilisation des plantes médicinales. Un des obj~tifs importants de
ce projet consiste en la réalisation d'une sélection limitée- d'espk-es médicinales
répondant à un certain nombre de critères préclscjs au cours de l'atelier et
choisies à partir de deux enquêtes ethnopharmacologiques réalisées en Haïti et
en République dominicaine à partir des plantés couramment uti1isé&s en
thérapeutique domestjque dans les zones considérées.
Ce projet n'aborde pas les connaissances des thérapeutes traditionnels dont la
spécificité n~cessite d'autres moyens d'approche.
Notre intérêt pour ce savoir populaire a pour but de faciliter une prise en
charge aussi large que possible de leurs problèmes de santé par les
populations elles-même. Toutefois, il nous parait important de faire la part de
ce qui est SÎt!lple croyance et de ce qui est utile et efficace en s'appuyant sur
des études scientifiques qui sont mises en place actuellement à tra,'ers un
réseau dé col1aborations.
Nous sommes particulièrement attachés à l'aspect recherche appliquée de ce
projetJ avec comme objectif important la diminution du coût de la
thérapeutique médicamenteuseJ en mettant à la disposition des populations et
du personnel soignant de base, des connaissances pratiques pour le traitement
de certaines affections courantes par les plantes, donc à un coût minimumJ et
en harmonie avec la tradition populaire.
7TRAMIL se v~ut éga1e-ment une rocberch&-adion qui pourra être un outil de
formation pour 1~ m~ins, pharmaciens et 1& personnel de santé en général,
dans tes programm&S diS' santé- d~ base. EUe devra permettre d'impliquer
communautés "et chercheurs dans un", appréhension commune des problèmes
de santé et dans une réflexion sur les solutions envisageables et acceptables
techniquement et économiquement.
Depuis quelques dé-œdes, en effet, la méd&Cine traditionnelle a suscité des
réactions extrêmes, allant du mépris le plus total à l'entho.usiasme le plus
aveugle. Notre approche se veut réaliste et rigoureuse, et Vise à une meilleure
compréhension et complémentarifi. entre la médecine institutionnelle et les
thérapeutiques popUlaires. Pour y parvenir, nous sommes convaincus de la
néœssité d'une approche multidisciplinaire du problème, et c'est pourquoi
nous avons réuni pour l'atelier TRAMI L des ethnologues, des botanistes, des
phytochimistes, des pharmacologu.es, de-s médecins et des gèns de œrrain.
C'est pour cette même raison que nous avons jugé indispensable de renforcer
tee écha.nges d·expéri~nces et la collaboration inter-œraibe, concrétisée par la
présence de pa.rttcipants ét..rangers avoc lesquels nous avons dédd& durant
l'atelier la création d'une association de rech&rche appUquée sur la médecine
traditionnelle dans le bassin caraïbe.
Nous tenons enfin à remercier les personn~ et organismes qui ont tenu à
collaborer à cette réunion et, tout spécialement le Dr. Robert GERMAIN,
Ministre de la santé Publique et. de la Population d'Haïti, Doyen de la Faculté
de Médecine et de Pharmacie de Port-au-Prince qui depuis le début de ce
travail a apporté ses éDcouragements et son soutien personnel et institutionnel
à cette rech~che. Nos remerciements vont tgalement aux responsables de
l'organisation Panaméricaine de la santé en Haiti et, de la même manière, à
tous les organismes qui ont appo~ un appui financier ou logistique à ce
projet: t'Alliance pour l'Enfance et le Développement communautaire, l'AUPBLF,
la Coopération française, Bnvironnement et Développement du Tiers-monde, le
Ministère de la santé dominicain, rORSTOM, le service Qe<;uménique d'Bntr~de,
l'UNESCO et l'Organisme de traduction simultanée Nord-Sud.
Lionel ROBINEAU Bernard WENIGRR
8Ce rapport final tient compte des commentaires et corrections
apportés par les' participants suite à la diffusion interne du
pré-rapport du séminaire TRAMI L.
Bn ce qui â. trait aux discussions générales. les commentaires
rapportés par les secrétaires de séances,. forcément quelque peu
s,at1létiques., ne reflètent pas toujours l"opinion de rensemble des
participants. De même pour les critiques et suggestions rapportées
dans révaluation cie ratelier.
Les douées bibliographiques des esquisses de monographies ont
été compilées par Bernard WElfIGIR à partir d"u ensemble cie
références,. Don eDauatif,. qui a pu être réuni pour ce tcavan,. à
l"aide cI"une recherche préparatoire cie Henri JOSEPH.
Les tris phJtGcllimiques melltfOllJ1és ont été réalisés au Laboratoire
cles Substances lIat11reUes de la Faculté de Médecine et de
Pharmacie cie Port au Prince (Raitl).
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SlABCI DU 20 lfOVDIBU 1984
Il est hasardeux et même tout à fait déconseillé de s'adresser aux
tradipraticlens lors des enquêtes étant donné qUé, la plUpart du temps, on
n'obtient que- des résultats partiels ou même volontairement faussés
(POUSSET). Il est en conséquenc& souhaitable de plutôt faire confiance aux
mères de famill~ ou de s'adr&SSer aux marchés ruraux.
Il Y a lieu d'insisœr sur le fait qu11 est nécessaire de disposéf de bons
informateurs et d'établir une confiance réciproque (SANDBERG).
Il faut trouver des moyens pratiques d'utiliser les connaissances populaires en
matière de plantes médicinales. Du point de vue méthodologique, l'utilisation
d'une üste d'espèces médicinales constitue une approche plus précise en
permettant d'apprécier les convergences d'usages dans plusieurs pays
(SCHIEFENHÔVBL).
Il faut se ~ncher sur le type de transformations. industrielles possibles et
compiler les résultats déjà publiés en insistant sur la solubilité des principes
actifs et favoriser l'utilisation directe des plantes par la population sous des
formes simples (JOSEPH).
Certains symptômes traditionnels n'ont aucune correspondance en médecine
moderne. Si l'on souhaite utiliser ces espèces pour soigner ces symptômes, il
est néeessai.rfj de considérer la forme sous laquelle cette planté sera
administrée (PiETERS).
11 &st important d'intégrer l'enseignement des plantes médicinales dans la
formation des médecins (ILli).
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Il arrive fréquemment que les symptômes décrits par les patients soient
difficiles à interpréter par le médecin. Les notions poputaires de l'anatomie
humaine diffère de ceUesdu. méd&dn et il apparah nécessaire qu'une formation
des médedns soit mise en oeuvre à ee niveau. Il est également intéressant de
noter que dans l'enquête réau. dans le cadre du projet TRAMIL dans la zone
de Thomonde. il appara1t que l'utilisation des remèdes domestiques prime
nettement le recours al1X tradipratici&ns. D'autre part. la nature de l"affection
conditionne l'itinéraire thérapeutique de la population (D. HENRYS).
Il apparait difficile d'établir des études taxonomiques dans le milieu dans
lequel on travaille car se pose l'énorme problème de la synonymie populaire
par rapport à la nomenclature scientifique. Il &st importantde pouvoir
tradUire les posologies traditionnelles en concepts de thérapeutique et de tenir
compte des mélanges de plantes rencontrés en médecine populaire. Il est
également nécessaire de s'employer à la traductJ.on des informations des
enquêtes en termes scientifiques (LOZOYA).
Il est important de connaitre los conditions de réalisation des enquêtes
ethnopharmacologique5. Ces enquêtes demandent un travail d'équipe, mais
t'élément 1& plUS important d&meUfe la possibiliœ de pouvoir partager la Vie
des populations sur lesquelles on réaUse ce type d'étude (PERRIGNI).
Il coovieflt de garder à l'esprit qu~ l~ approches quantitatives et qualitatives
constituent des séquences d"un m$me processus. Dans la plupart des cas. les
chercheurs dans ce domaine valorisent l'approche quantitative en s'employant
à progresser dans le nombre des plantes ré~rtoriées, même si l'informatJon
etbnobotaniqlJ6' et etbnopharmacologique reste très pauvre et superfidelle. On
»tut, à cet égard, citer certainS travaux publiés dans le Journal of
_.L'approche quatitative préférera, quant à eUe, approfondir
l'information médicale et thérapeutique pour une affection déœrminée. et il
conviendra de porter beaucoup d'attention à ce qui est lié à la nosologie
traditJonnel1e. n"autre part, l'étude- ethnobotanique et ethnopharmacologique
doit donner la priorité aux plantes indigènes (LOZOYA).
Il convient d'attacher beaucoup d'importance aux tradipraticiens, et aux
personnes versées dans l'emploi des remèdes tradit1onnels~ pour coller le plus
possible à la réalité, car il ne serait pas eonœvable de réaliser ce genre d'étude
sans leur participation (CACERBS).
Il
RAPPORT TRAMIL
Il ne faut pas oublier que la majeure partie des plantes utilisées au Me-xique.
par exemple. est d'origine européenne. L'usage médicinal qU'on leur a donn~
en Amérique latine n'est donc que le reflet d'autres usages. Il convient en
conséquence d'éviter les travaux chimio-pharmacologif~ues SU~ ces ~spèco&s qui
ont déjà fait l'objet d·étud.~s eXb.austives par ailleurs. Il est également
souhtdtable. de :pouvoir" à la fois, avoir comme objectif de r.endre service aux
populations à ressources linùtées tout en approfondissant !a connaissance
fondamentale à tra"~ers l'étude analytique des plantes considér~. Une fois
déthrminées les étudts et les apports scientifiques et cliniques, il convient de
s'attacher à l'entramement du personnel de sant;é. pour les sOins de santé
primaires, car ne pas inclure çes personnels reviendrait à négliger la
communication nécessaire e-ntre la population et les chercheurs (LOZOYA).
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~e cie séleetiotl des lInks <laDS uat R!URective
d"utiUsation tbérall!lltLque. Critires,JlJstème <1"évaluation
En tenant compte autant que possible des diverses interventions des
partictpants, quatre groupes de critères ont été retenus. La présentation de
ces critères sous forme de synthèse sur la page suivante tente d'exprimer les
inter-relations existant entre 1&5 facteurs considérés.
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1. WIElls I.C0LOGlmlI!
- Extension géographique d'une espèce
- disponibUté de la plante
accessibilité
(plantes sauvages)
- usages analogues dans d'autres
pays
(plantes cultivées)
- usages importants pour une-
aff~tion
- mode d'utilisation traditionnel
3.I'!QIIJf.IJS ET RECBDCUS BO.:rAIlIQJlU.. cgIMIQUES
II BI03DmICALE-.I
- corrélations entre traditions populaires et usages officinaux
- déterminations botaniquescoffe-eœs de la plante
- existence d'une bibliographie (botaniqué. toxicologiquel pharmacologique
phytochimique) sur l'espèce et éventuellement sur des espèces voisines
- réalisation. dans ta mesure du possible, d'un screening pharmacologique
préliminaire
Certains'participants ont soutigntl :
-la pertinence de valoriser un usage majeur et exclusif d'une plante pour une
affection (sans éliminer les usages multiples)
- la nécessité de ne pas prendre en compte les l'lantes inactives"
- pathologies existantes
- niveau sanitaire
- politiques de santé
- économie de la santé
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Création clOut 8sscdatioll ~ur la cou.aisspce et le
..me1oRRtlDgt de la médecine traditioPntllt clans la carailtt
LOZOYA (M~xique) - GUPTA (Panama) - FERRIGNI (Vénézuela) - CACERBS
(Guatemala) - MORETTI (France) - SANDBERG (Suède) - OCAMPO SANClŒZ
(Costa Rica) - GERONIMO (Rép. Dominicaine) - HERRERA (Colombie) - ROBINBAU
(Rép. Dominicaine) - De FREYTAS (Antilles NGierlandaises) - HiNRYS J.H. (Haïti) -
GIRON (Guatemala) - JOSEPH (Guadeloupe) - BOURGEOIS (Guadelcu~)
D'emblée, plusieurs intervenants posent la question de l'opportunité d'une
association, certains faisant part d~ certaines expériences négatives de
tentatives de ce genre qui s'essouf1~nt très vit,,~ dès que les participants ont
regagné leurs pays respectifs.
L~ problème du choix entré unlt association d'individus et une association
d'organismes est également posé. A cette question l'unanimiœ s'est faite sur le
principe qu'il devait s'agir d'une association d'individus qui s'engagent
personnellement et qu'il (;onv~nait de n~ pas s'inféod&f à qu~lqu& grand
organisrtle que C~ soit.
:En ce qUi concerne le premier pointl certains participants font. ressortir que- d~
ra.isons valables et obje-ctives justifieraient pleinement la cr€·ation d'une telle
association. Cependantl 11 convient de lui donner les structures n~essaires pour
qu'~l1~ soit le plus efficace possible. quitte à s'~rt&r des différents mod~les
des socf&OOs savantes actuelles.
Trois objectifs sont définis pour l'association: informerl 6changer1 col1abore-r.
L'objectif information fe-tient l'att".ention de t'assistance et des propositions sont
avancées : désignation de trois centresl regroupant respectivement les
membres pratiquant 1~ langues anglaisél espagnole et française.
15
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Le rôle de l'animaœUr de ces centres serait de recevoir et de diffuser
l'iJ'1formation qu'ü reçoit aux collègues de même langue et aux animaœurs des
autres centres par simple photocopie.
Ce principe étant adopté, des animaœurs se sont propoSés : X. LOZOTA
(Mexique) pour la langue espagnole ,et P. BOURGEOIS (Guadeloupe) pour la
langue française. En ce qui concerne l'animateur anglophone, il a été décidé dt
prendre contact avec un des participants du projet EBUTROP.
Relativement aux autres objectifs, plusieurs intervenants font part de leur désir
de collaborer sur diverses formes (travaux en commun, échanges de
chercheurs, formation) avec les autres membres de l'association ou des
personnes de leur équipe. Afin de faciliter ces collaborations et échanges, il
conviendrait de compléter l'inventaire déjà édité par Enda-caraibe en y
ajoutant divers renseignements techniques t&1s que : matériel scientifique,
source de documentation, etc..
A une question relative à la œnue de la procbaine réunion de l'association, L.
ROBINBAU propose qu'eUe coincide avec la prochaine réunion de TRAMIL qui
devrait avoir lieu en 1986 en République Dominicaine.
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CirCmatJ.9D 4:e 1.1nlormiiltion
Imormation circulation
Circulad.ôn de la imormaciÔn
ex-I)AEpLAM
MeXiquelMéxico1--_..--,
(LOZOYA)
1111111
Me-mb. hispanophones
Spanisb speakink memb
Miemb. hispanohablantes
UAG
Guadeloupe
(BOURGEOI S)
1 1 1 1 1 1
memb. francoDhones
French speaktng memb.
miem.b. francohablantes
ENnA - CARIBE
inventaire trilingue
inventario trl1ing1le
trlltngual tnventory
(ROB1NEAU)
anglophone
english spèakùi.g
L...-------I anglohablante J------.J
?
"11111
memb. anglophones
english speaking memb
miemb. anglobablanœs
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l,oUlm us ségees dt trayall de' 22 et 13 novembre
En tenantcompœ:
- dune part, des renseignements apportés par les enquêtes ethnobotaniques
et etbnopllarmacologiqu&S réalisées dans les communautés de
THOMONDR (HAITI), de MAIfGANAGUA et de ZAMBRANA (REP.
DOMINICAINE) relatives à l'usage d'&Spèces médicinales pour des besoins
CSe santé particUliers
- <S'autre part, de l'état des connaissances scientifiques concernant ces
plantes, connaissances qUi ont fait l'objet de pUblications ou d'ouvrages
parfaitement identifiés
le groupe réuni autour du. programme TRAM1Lestime pouvoir classer les
plantes retenues en quatre rubriques :
• plantes signa.lées comm.e toJ[ques ou appa.rtenant à des genres ou
fami11es réputés pour leur toxicité :catégorie A
- plantes dont les usages sont des indices d'efficacité, mais pour
lesqueUes tes informations scientifiques sont soit inexistantes, soit
insuffisantes, voire contradictoires :catégorie BI
~ plantes fréquemment utilisée-s, çonnues du point de vue scientifique
comme peu toxiques,pour lesquelles ceptS'ndant la relation affection
signalée et etfi~dténe paratt pas évidente: catégorie 82
Pour les espèces relevant des catégories Blet B2, il sera procédé à une
hiérarchisation des priorités concernant les recherches complémentaires
s;r.éœssaires, en fonction des usages déa'its et des élém~ts d'appréciation
relevés dans la littérature scientifique.
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- plantes très fréquemment utilisées dans les cas d'affections précises par
léS populations des communautés précitées et pour lesquelles les mêmes
indications d'utilisations sont signa1~ dans d'autroK pays dé la caraibe, ou
dans d'autres régions tropiœ1es, et qui ont fait l'objet de travaux d'Qrdre
botanique, phytochimique, pharmacologique, toxicologiqué :catégorie C
Relativement à ces caMgories, le groupe- de travail estime ne pas avoir
l'autorité nécessaire pour faire des recommandations d'utilisations ou de non
utilisation qui sont~ .et nous le- sou1ignons~ du seul ressort des autorités
responsables de la santé. sa contribution ne }>&utêtre que dans la tormulation
<les propositions suivantes :
catégorie A :plantes qu"i! convient de déconseiller
cat'gorie 8 : plantE'5 qUi doivent faire l'objet de recherches dans des
domaines ou des directions qui sont souvent déjà
identifiés.
catégorie C : plantes utilisables pour les' affections indiquées par léS
communautés et selon lèS pratiques des populations.
lIB: A l'intérieur des catégories A, B, C, les plantes sont classées par ordre
alphabétique des familles.
Divers mdex à la fin du rapport permettent de retrouver une plante
spécifique.
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REp'!RTOIRE DES ESPECES LES PLUS COW..ANTE5·
BEIRQuYEES DANS LES USAGES TRADITJONNE~
B!LOB LES ElIOUE.TE5 EIHHO.mARMACOLOOIOllm
de
Thomonde" HAITI
lambrana (ruraO" REP. DOMINICAINE
Manganagua (sub-urbaint REP. DOMINICAINE
mQUIOOES DE MONOORAPHIES,
..mSCUSSION ET RECOMNANDATlOrm
DES PARJJ.ClEAlfT5 IlE.L1AIELIER TRAMIL
• Les espkes o)nsidérées correspondent aux plantes dont les fréquences
de citation, pour une affection donnée, sont supérieures ou égales à 20~
du nombre de que-stionnaires utilisés dans les différentes enquêtes
ethnopharmacologiques réalisées
CATEGORIE A
20
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ClI/lJerllrill Ill/ifolill L.
a)1. vemaculair • crétll :mua. (ét
b)~RIIi5lD:Grandes Antilles
c) I.!RiI2IIl :arbre
APOCYNACEES
d)
- dépuratif, antJ-anémique :feuille, décoction avec set voie orale
feuille, décoction, en bain
racine, macération aqueuse, voie orale
e) lfscugioD an cours cl!. I"abdier 1'll.6Kl.L
Problème de détetmination et de révision botanique pour cette espèce
1) henPmgd.lJjiolls etJu.ttfs cie laCl~ODen A d.tI..RIdIIl
àJLRlAtLpour les _es cJ.t4s ta lIIlU.
Appartient à la famille des Apocynacées bien connue pour sa toxldté
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KJlllIlJchoe piilSllllJ' (Lam.) Pers.
'syn.: Bryophy//u.tlJ plnDalum Kurz
c)~. :plante grasse
CRASSULACEES
- gastralgie :feUille, décoction avec sel, voie orale, en assodatton avec
dtautres espèces
- diurétiqu&, analgésique (feuille): HaItt (WeDiger, 19&5), Colombie
(Perez-Arbelaez, 1(15)
- antiseptique urinaire (feuille) :Barbades {Baylen, 1(49)
- anttv4nérten «eume): Barbades (Baylen, 1(49), Bahamas (Eldridge,
1(75)
- s4datU, antispasmodique, fébrifuge (feuille) : bassin caraibe ( Liogier,
1(74)
- pectoral ({eume) :Bermudes (Burtancl, 1(65), Jamaïque ( Steggerda,
1(29)
- Wluéraire (feUille) :Jamaique ( Asprey 8c Tbornton, 1(53), Colombie
(Perez-Arbelaez, 1(15)
- aff( :ttoos~es (jus de ta feuille) :Trinidad ( W9D& 1(76)
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Dans la feuille ont &té mis.en évidence des phénols (acides coumarique,
féruüque, syringique, caféique et p-hydroxybenzoique), deux flavonoides,
le diarabinoside-3de qU&fcétol et le glucoside-3 de kaempférol ( Gaif:ld &
Gupta, 1971) et les acides mallque, citrique, lactique et suceinique. La
plante présente une forte teneur en calcium et en chlore ( Xarmakar Be
Ranganatban, 1971). cette espèce possède une activité antibiotique sur
BllellJI/Sllllreua, BaelJIBs slIbtll/$, 6BeIJerldJia Ç()IJ et
PnlldtJ.tllfJllr!l$ lI#Jrllli.IJ()SII ( Boakye-Tadom, 1977).
Tri phytochimique préllminaire (feuille) :
alca10ides : -
stéroides, terpénoides : -
quinones: -
ftavonoides : +
saponosides : -
composés phénotiques :+
tanins: -
Usage comme analgésique eE antispasmodique dans le bassin caraïbe
(PBBTERS, LOZOTA).
Plante à forte activité anti-inflammatoire (POUSSET).
Isolement d'un constituant toxique à partir de cette espèce au Vénézuela
(PIRRIGNI)
la) hgmmapclations et IDQUfs cl! JulassUtWAOI en A cl.tJLRiIIJB
HJLRlu.te pour I"usap cité ell 1. Dgtpipiadl!
En raison des suSpicions de toXicité, les participants déconseillent - dans
. l'état actuel des connaissances - l'usage de cette plante par vole orale.
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JlltrfJp1Ja IfJSsypifolill L.
a) lom Vemacu1JùrecI~ : tua tuA
EUPHORBIACEES
b) Upartitloa géogI'.IpAilu : régions tropicales du contment amériœin
"
c)~ : arbusœ bUissonant
cl) tls8,ges retrouvés claas les ,auites dLL..DomiliqiAt
- diarrhée- :bourgeon foliaire, décoction, voie orale, en associatton
<Manganagua)
- anorexie: feuille, décoction, voie orale (Zambrana)
e) Prip.cipaU usages daIls le bassin caraibl
- antispasmodique, anti-inflammatoire (feuille) :Haïti (Weniger, 19&5)
- émétique, purgatif (feUille) : JamaIquê ( Asprey & Tbornton, 1953),
. Mexique ( Standley, 1930)
- VUlnéraire (feuille) : Trinidad ( Wong, 1976), Vénézuela (Chiossone,
1(38), Rép; Dominicaine ( Uogier, 1973)
- antivénérien (feuille) :Costa Rica (Pittler, 1(57), Mexique ( Stand1ey,
1930), Curaçao (Laveist, 1972)
- emménagogue (feuille) : Vénézuela (Chiossone, 1938)
- antispasmodique (feUille) :Cuba ( Roig YMesa, 1945)
- digestif (feuille) : bassin caraïbe et Amérique latine (Pompa, 1(74)
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- anti-ictérique (feuille) :Costa Rica (Orso, 1(70)
- antidiabétique (feuille) :Curaçao (Morton, 19(5)
- diurétique (racine) :Amérique latine (Manfred, 1947)
- stomac~que (racine) :Curaçao (Brennek.er, 1960
- antitumoral (racine) : costa Rica (Kupchan et col., 1(70)
La feuille renferme de lbistamine et des tanins ( Wong, 1(76). L'écorce
contiendrait un alcaloïde, la jatrophine ( Willaman 8c Schubert, 19(1). Dans
les gràines ont été mis en évidences des esters diterpéDiques dérivés du
phorbol. à propriétés irritantes ( Adotph et col., 19&4). EUes contiendraient
également une pro1»ine toXique, la curcine (Morton, 1(61). Des lignanes
ont été identifiés dans les tiges et les racines ( Chatterjee et çol., 1(81).
Sur le rat, l'extrait de la racine a inhibé la ~oissance du sarcome 1&0, du
carcinome pUlmonaire de Lewis, de la leucémie P-36& °et du carcinome de
Wa1ker ( Kupcban et col., 1(70).
la) Dlsq&siOA U C01UJ cItI"aJ;tUer DldtU.L.
Usage comme antidiarrhéique aux Bahamas et à CUraçao et comme
stomachique, digestif dans plusieurs pays du bassin caraIbe.
Présence d'a1œ1oides dans ta plante entière et d'une toxalbumine dans ta
graine <MORm°I).
i) hçgmm,pd.IUOI' et motus dJt la e1IIIWWïIn en A des RIdIJL.
ùJLRllldLpour les JI8IPS dtIs tl1 1..Domlaiqip•.
Prudence quant à l'utiliSation de cette espèce pour les raisons citées plus
ba~~.
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CIIDIIVlllill ensiforDlis (jacq-l D.C. LEGUMINEUSES
a) Iom yerucgll'O créel! : P9t pwa .,..,i4yn'.
b) URIltitiPD gtograûi.qU : régions tropicales du continent américain
c)~:1iane
cl) 1JRgtS retrouvés dus l-,nqûte de Thomoadt ŒJjYl
- mauvais oeil : feullie-} en bain
. - troubles hépatiques: jus de la gousse, voie orale
La plante contient un alcaloïde de type pyrrolidine} la l-bétonicine, et un
acide aminé partiçulier, la dé-amïno-eanavanine. Feuilles et ràcines
renferment des bétérosides cyanogénétiq~es (Gibbs} 1974).
Une uréase et une lectine} la concanavaline ont été mises en évide~ce dans
ta graine ( Paris 8< Moyse, 1981).
La plante présente des propriétés convulsionnantes ( carlini Be Leite,
1976).
f) l)iscussioJl au cours cie J-1Ji!Utr IJ!6MJJ:
Principe toxique (co~eatlava1ine) dans la gQusse (JOSEPH).
g) hCmmagdaJ;iop,s et moW!Ult.JJl c1assitiation tA A..ûI parti"
aJLR1aDtt..ROur les 'saas citn e8 liIBL
11 convient de décourager l'usage d~ la gousse de cette espèce par voie
interne.
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TriclJilia bir/Il L. MILIACEES
b) URiU1IUop gioggRIdIU :régions tropicales du continent américain
c) gpolQ1it :arbre
.- pneumopathies : feuille, décoction avec sel, voie orale
- vulnéraire, dépuratif, antf-tnflam.matoire (feuille) : Cuba (Roig y Mesa,
1945>
- maux de d.nts (feuille) : Vénézuela (Pompa, 1974)
- purgatif (racine) : Cuba ( 101g Y Mesa, 1945)
La plante entière renferme une résine toxtque. Dans la feuille a été mis en
évidence un principe amer dérivé des trfterpènes,la hùtine. La graine,
quant à eUe, renferme de la dé-acétylbirtine (Hegnauer, 1969). La résine
possède des propriétés émétiques et catbartiques ( Agui1ar GirOD, 1966).
Tri phytochimique préliminaire (feuWe) :
alca10ides : -
stéroides, terpéDoides :+
quinones: -
flavonoides :+/-
saponosides :+
polyphénols :+
tanins: -
.) l)iscBssioa au cours_I·.~
Espke et famille connues pour leur toXicité (MOmiI)
Usage traditionnel non convergent avec les usages caraIbes.
RAPPORT TlAMIL
BD raison de sa toZidté~ rutwsaUon de cette espèœ est à.d4conseI11er
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PAPAVERACEES
a) lom urucn1airt domAJdqda : mn.fo sa.IIt.D
c)~ :plante herbacée
cl) ,sages 'etronY- cIaDI rtAClJl& dt ,,'paulD'~l
- gastralgie: racine, décoctton, voie orale, &n association
.) prïAcipau Oilles daUlt..balSia cvaiB
- antigrippal (feuille): Hait! ( Weniger, 1985>
- anU-ictérique (feUille) :Mexique ( Lavador~, 19(9), Bahamas (Htggs, 19(9)
- pectoral, antitussif (feuille) : Vénézuela (Hmst, 18(5), Jamalque (steggerda, .
1(29), Curaçao (Morton, 19(5)
- emménagogue (feuille) : Vénézuela (Morton, 1(75)
- VUlnéraire (feUille): Curaçao (Brenneker, 19(1), Vénézuela (Morton, 1(75)
Mexique (Stand1ey, 1(30)
.- sédatif <neurs et feUille) : Curaçao (Brenneker, 19(1), MeJ1que ( Stand1ey,
1(30)
- pectoral, sédatif (graine) :MeXique (SOuza-Novelo, 1(43)
f) QI.t••t.]daarmacoloJlt.
La plante est riche en alcaloides, partJcuJ1èrement en protopine et en
berb4rtne dans la plante entière, et en sanguinariDe dans la racine et la
'graine (Willaman 8< SChubert, 19(1).
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Plante utilisée comme sédatif dans le bassin caraibe.
Il) hcom!ll!Uldltjoas et motus dt 11 classification ID A sI..t.JL~
~pour leUR' djé tD L..Pqmirljcaip.
Btant donné la présence d'alcaloïdes toxiques, les parUcipants considèrent
qu 'n est souhaitable de classer cette plUt» dans cette catégorie. Cette plante
est néanmoins susceptible d'une utilisation thérapeutique sous réserve
d'études complémentaires dans le domaine toXicologique, et en ce qui
conœrne ta posologie et les indications/contre-indications.
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CIIJtJcarpUDI /TI811liBOS6 L. 5APOTACEES
syn.: ~OUlt1rJII sapots Moore & Steam
Achras upola (jacq.) Menil
b) IfpartiUn .HloâilH :régions tropicales du continent américain
c)~:arbre
cl) PAltI gtromk; dU, ringi. UA'mbOPI~1
- dyspnée (asma) :grainé pilée, voie orale
e} 2tilSpaU usagesjlau le MIStI evaJ.M
- anti-Ulcéreux (fruit) : Cuba (Roig y Mesa, 1945)
- stomachique, antivomittf, anti-rhumatismal (grain.) :Memque (Martin.z,
1959 ; steggerda, 1943)
- antigrippal, antirhumatismal (huile dt la graine) : COsta. Rica (Pittier,
1957; NUfiez-Meléndez, 1975)
.La graine eontientde l'amygdalin., des su«es, des pro1»ines etdes tanins.
L'enveloppe de la graine possède une activité anU-atbérog,ntque et
déprime le système nerveux central. Les travaux concernant l'amande de
la graine sont contradictoires (JiU, 1(66).
1)..DJscglStoa au cours 4t rAliuer IIAIü.L.
Graine uWisée contre la sinusite au costa Rica ( OCAMPO SANCIŒZ)
Présence de constituants toXiques et stupéfiants dans la graine (MORmI)
RAPPORT TRAMIL
La toXldté des graines de cette espèce oblige à déconsei11er leur usage par
vol. Interne
CAVlI(lJœllDIl Il
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Cbll/1liSSO/4 aItj,si••
(jacqJ HBIC
a) Rom ytrp.aenlaire biUtA : &pna~
b) URvtItton géogrqIWJD :régions tropicales du continentaméricain
c)~ :plante herbacée
cl) JJsages nkOvéldal' '-'Ilgu'te d!..DO.o.4t....QIIIIill
• asthénie, faiblesM :feuille, bouillon avec sel, voie orale
feuille, décoction avec sel, voie oral.
e)hiIl9RUJ DIli" dgs 1t. ..cvaIH
- diurétique, sédatif (racine) : Guatemala ( Aguilar Giron, 19(6)
- antivénérien (racine) :Vénézuela (Pittier, 1926)
1) WIdttt._a~
Tri·phytocbimique pré1iminairo (feuille) :
alcaloides : -
stéroides, tMpénoides : -
quinones: -
flavonoides : -
saponosides :+
polyphénols :+
tanins: +
1) &ecommgRUOu etmoWS Üjl CIISSWB.UOD ta I..JILILBdk
4tJI..J11.D.1LPOV J"usge dtf ea IIIIU.
orientation de la recherche vers la valeur nutritionneUe et la teneur en
minéraux eten oligo-éléments.
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HippellstruJfIJ .,ittalullI Herb. AMARYLLIDACEES
a) Hom DrrulcWlire qHit :zow.yon dW.u
b) Bipartition giograRldU!. :régions tropicales du continent américain
c)~ : plante herbacée
d) 'HUi [mOlY" dus l\m.qJ1Îtt cie DomoacIe CBIIIll
- inflammation ganglionnaire (aine) :
bulbe broyé, macmUon aqueuse, voie orale
bulbe broyé, en application locale
e)h'jnduu URUS dans 11. busiD ca!JJ~
Le bulbe de l'espèce voisine, JlippeasulI.lIl plI.lJlt:ell. (Lam.) Urb. est
renommé comme émétique (Roig ., Mesa, 1945), diurétique ( Liogier,
1974) etanti-infJammatoire (Asprey &Thomton. 1953>-
f) gpjmit eUharmaço1ogi!.
Le.bulbe d'll. pll.eJ&e1J.tJ:I contient un alcaloïde pyrolophénanthréoique,
la lycorine (Gangu1y et col., 1967). Dans a. 8.1180111:8 ontét» mis en
évidence des a1œ1oïdes à propriétés antitumorales (Pacheco, 1(78).
g~ Discussion au. com de lei_Uer DAM.I1
PréseDcé de substances anticancéreuses dans le bulbe (CACERBS).
Il) hcmpmUüUODS et motUs 4. la cJ.usUjgtloD ID~
tll.1LRlUtLB-V rlRlt dM ea.-.IIaIU
orientation des recherches vers la toXicologie.
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Sposdilll purpllrall L. AlfACARDIACEES
b) URidiUOI1~u:régions tropicales du conUDtDtamérlcam
c) IDQIOJl!i : arbre ou arbuste
d)1-.'tKOU" dg.9 reapllt..M..Domtl1MJllllUl
- foUlures, traumattsmes : jus de 11 feUWe, avec sel, voie orale
- anUdlarm~que, f'brli'uge, diur4t1que Ctoume) :Me.que ( staDCSle" 1930;
. Lavadores, 1(69)
- antl-amibion «oume) :COSta Rica (lf1Îf1ez-Mtlén<lez.. 1975>
.. antigrippal (feUWe> :JU4a1que ( Asprey &Thomton, 1(53)
- anUdiarrb~que, antt-Ulcérewc'(écorœ): bassin œraIbe (lJogler.. 1974)
PlUit comeStible (AMPARO)
Plante anti-anémique (OCAMPO SAICHIZ)
Actlvit.' antU4coDdlté de t'espèce volsme SJHJlld.l811 e,U.r. (JOSEPH)
onentaUon vers des rtcberches pharmacologiques et toxicologiques.
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AIIJlIJJl6.urica!1I L. AlfIfOIACEES
a) :~
b)~_: régions tropicales (cultivé)
c) I!Jl9lQDt :petit arbre
d) V.es rttmlvés du.s les .._tesdt~
- céphalée: feuille, décoction, voie orale en association (Manganagua)
- fièvre :idem
- rhume, toux (grippe): feuille, décoction avec sucre, voie orale, eD
association (Zambrana)
- choc émotionnel (ataque): feuille, décoction avec sel, voie orale et bains
(Zambrana et MangaDagua)
- SUite de colère (mala sangre) : idem
e)~_1III.·dgs le. busID caraIH
. .
~e~es, tiges, racines et écorce~ la plante sont reDosrun4es daDs to~t le
bassin caraïbe comme':· . .
. ..'
- antigrippal, antl-anémique :Haltl ( Weniger, 1(85)
. . .'
- sédatif, antispasmodique: Barbedes (Gooding, 1(40), Surinam (Heyœ,
196&), Guadeloupe (Joseph, 1(83)
- fébrifuge: Bahamas (Bldridge, 1975), Jamaïque ( Asprey &Thomton,
.. 1953), Jamaique (Steggerda, 1929)
f)
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- hypoglycémiant: Bahamas (Higgs, 1969~, Trlnidad ( Wong, 1976)
- antidiarrhéique :Costa-Rica (Nûfiez-Melénd'z, 1975)
Le fruit contient del'adde malique, des vitamines (riboflaVine, Diadne,
Vit C) , des addes aminés et des oligo-éléments.
Dans les autres parties de la plante, plusieurs alca10ides ont été lsoi. :
- à noyau btnzyltétrahydroisquinoléique :anomurine, anomuriclD.,
coc1aurin., ·réttcu1ine
- dérivé de la berbérine : corextmine .
- dérivé de la proaporphine :stépharine
• à noyau phénanthrène: atbérospermlrle
La réttcu1iDe stimule le SNC et possède des propriétés analgésiques,
spasmolJtiques et antibactériennes. La core'llmtn. est un sUmuJant
respiratoire et un antihypertenseur. La stépharine est s4dative.
L"atbérosperminine possède des propriétés sédatives, anttcoovutsionnantes,
antt-arytbmiques, anestbésiques et antUongiques (Joseph, 1983).
L"extralt des feuilles a produit des fibrosarcomes chez le rat ( O'Gara et
col., 1975) et des cancers cutanés chez le bamster ( Dunbam et col., 1975).
Tri phytocbimique préUminaire (feUille) :
a1œ1oides : +
stéroïdes, terpénoides :+
quinones: -
flavonoides :+
saponosides : -
composts phéDoliques :+
tanins: +
IAPPOaT TIIdIIL
Usage s4datlf fr4quent dans 1. bassm caraibe (MORmI), .xpliqué par les
propnét4s pbannacolostques des alca101des (JOSIPH).
Usage en bains calmants pour les enfants en M.aJUDlque (PdIUS).
L'extrait de la f.um. aurait des proprl'tAlt canœrtgèDes. . .
P1arlte Intéressante, maiS sa tomate contraiDtà des recherches
çompl'm_talres : tollcologte, posologie, contre-ÛldlcatiODS.
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ARROSIl re/leu/ala L.
a) lOfA yemaeJ1lairt eréok :,.~
lom vernacU1Jiré ciomiaicam : ma.tI'IÔ1t.
ANNONACEES
b) URartition pograplWln: régions tropicales (cultivé)
e) I1R0101i.' : arbre
cl) Usages otroués dgs l"oagdte dt D.omoncl.L(R,BU
- douleur abdominales :feuille, décoction avec sel,. voie orale
écorce, décoction avec sel, voie orale
- flatulences: feuille, décoction avec sel, voie orale
- choc émotionnel: feuille, décoction avec sel, voie orale
feuille, application sur la tête
korce, décoction avec sel, voie orale
e) !lBIt t.trenD daM l"el1guite de Z,m1mula lL.DombLicaiDel
- diarrhée :écorce du fruit, décoction avec sucre, voie orale
- stomachique, anti-vomitü, antalgique, anti-anémique, tébrüuge :Haïti
. ( Weniger, 1985)
- antidiarrhéique (feUille) :Amérique Centrale (Morton, 1981)
- vulnéraire (feuille) : Jamaïque ( Asprey 8< Thornton, 1(53)
- antiulcéreux (feuille et fruit) : Costa Rica (Pittier, 1957; Nunez-Meléndez,
1(64)
- anti-épüeptique (racine) :Panama (Duke, 1968)
·1
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La pl8Dœ tDUiro est riche en taDiœ et.coaf.*lt une réslae àpropriétls -
i11IactJ.dcItI ( Watt ac Br.,..-Bmldw1jk, 1962 ; ParIs • Mo.,... 1901).
. .
Le fruit est riche en 41MBeDta DUttitUs :9itU!dIltt,Pr~#map4siUID..
OUtre-la dopemtGe, plusieurs a1cI101des.t fW kleIltut" darls di.....
perttes de ta plante :
- alca101de IsoqUinoléique simple: saI8OHJ101 .
- clu tppe beœy1 tM.tabydroiloquiD.01eiqu : rêttcuHDe etcoctaUlÛle
- du tJpe aporpblD.oide :asmOfl8kte et norusblM1miM
- du tppt OBaporpbiDique :UdocWrdDo
La r'ticuliDe, comme cWjl sJpa1é.. est stlmuJaDte du SBC.. aaall4slque,
spasmo1,uque et posttêde des proprlft4s aaUbactMltfllltl. L'aDDoœiM est
un mtdbiœur de l'activité de 18. dopemine-adéfa)'Jate-qrdaae etpculde
des pro~t4tcytotolllquet, hJPOtensI'ItS etlI'1~es.~Ut1ocI4Jdae
est4plementqtoto.que etu.ttbaet4rieDlle (Jceepb, 19&3). .
Pr4staœ a-alcaloïdes Ilauœmeatactifs qOSIPH).
GraiDes tœeettddes et ieht)'otozlques (GUPTA)..
UttUsI en usage externe contre les pou il COsta Rica (OCAMPO ~CREZ).
Pn1<leDce quant à l"utWsaUon de cette espêœ. Des recIlerc;tl-
complmeDtaires s'av.entn4œsnlres
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Neriu. oJellllder L. APOCYlfACEES
b) UJm:laiSUiilDJddSlU.: régions tropicales et sub-tropicales
C) I:!RIJIIi! :arbuste
- pédiculose: feuille, cWcoction, appliquée en frietion
- affections respiratoires: V'némela (Morton, 1(61)
- VUlnéraire (feuille) : curaçao (Brenneker, 1961), Guatemala (Aguilar
Giron, 19(6)
- anti-inflammatoire (neUf) : Panama (Pompa, 1974)
Toutes les parties de la plante sont riches en hétérosides cardiotoniques
(oléan<lrine, n«üne et composés voisins). La plante présente une toiletté
importante par voie Interne.
Usage convergent avec la R. Dominiœine au GuatMnala.
Red1erChe complémentair., nécessaires pour vérUier l'activité tœeetldde d.
la plante et sa non toXidt» par voie extern•. L"uSage interne est d4c0nstm'.
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Anrederllleptostachys
(Moq.) Steenis
8A5ELLACEES
a)Jlom vemaçulaire çréol~ : 9l'nm. poul
b) Bipartition gjomplllqwt :régions tropicales du continent amériœin
c)T~ : liane grimpante
d) Usages retrouvés dUs renSlg't! de Domcmcle (BaitU
- fracture : tubercule pilé, en application
e) Pdacipau usages clans JI biJ.ssùl caraibe
- anti-inflammatoire, analgésique, fractures (tubercule) :Cuba (Roig YMesa,
1(45)
- VUlnéraire (tubercule) : Costa Rica (Nû.fiez-Meléndez, 1964)
- émollient (feuille) : Antilles françaises (Beuze, 1973)
L'usage destuœrcules dans la fabrication de plâtres est à retenir.
g) ItcommaILdations et motifs cl!, la classUieaUol tal:l,sl.t.lLJU1lt
dt lLR1utLpour l'usage CUI en _
Une étude chimique et pharmacologique, orientée vers l'activité
anti-inflammatoire. s'avère nécessaire.
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Caill/pa IOl1l1lssima
(JacqJ Dum.- Cours
a) lm vemaçu18Jf' dmamiaUA :t'mu
Dom verucu1aiI' "MI!. :mva. ddüwt,
BIGNIONIACEES
b) Bipartition giogoRlWlu :Anttl1es
c) I!Jol0gj9 :arbr~
d) Y.aus l'QUm daRs 1"!JlIJ!lœ dt Dl_oncle .ŒIB!l
- fièvre :feuiUe, décoction avec sel, voie orale
écorce, décoction avec sel, voie orale
e) URg" retrouvés du.s les eDq
- gastralgiê :écorce, dé-coction, voie orale en association (Manganagua)
- aménorrhée: écorce, décoction avec sel, voie orale, en association
( Manganagua et 2ambrana)
f) PIinCiRag URgujlag li bassin grai1l4!
- fébrifuge, antivénérien (korce) :Antilles ( Liogier, 1974)
g) Chimie et.RJlVmacolQgit
L'écorce est riche en tanins (Hegnauer, 19(4)
\Tri phytochimique préliminaire (feuiUe) :
alca10ides : -
stéroïdes, terpénoides :+
quinones: -
flavonoïdes : -
saponosides : -
polyphénols :+
tanins: +
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h) J!commanslations et moUfs dt.la claSSUigUoD tD. B des parties
ùJ.i..»lgte dUs lts usaI" dth tA1IlU.~caiu
Compléments d'études nécessaires en pharmacologie et en phytocb.1mie.
Orientation des recherches vers l'activité fébrifuge.
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CresceDtill cujete L.
a) Rom yeruatlaire qéole : P1Je 'oIfw;
lom v'rnacuJ.lJ.ndO~: .......o
BIGNONIACEES
b) UparUtiOl géogrlRJûqg., : régions tropicales
c)~ : petit arbre
d) _ retrouyés dIA. rtlMl.lJ& cl. DomoId.2JllIBIl
• ur~trite : le fruit vidé sert à préparer une macéraUon aqueuse,
voie orale
e) usages retrOuya dans l"tIlADi.W cie Z.mW'p' CI. Pomi..DiallUtl
- douleurs auriculaires: jus de la feUWe chaUffée, en instJUation
f) PriDdpau; usai" diW,Jebassill elJ'i.k
• inflammation ganglionnaire, traumatismes, diarrhée: Haiti ( Weniger,
1985)
• vulnéraire (teUille) : Amérique tropicale (Morton, 1981)
- antidiarrhéique (feUille) : MeXique (Souza-Novel0, 1(43)
- purgatJt (pUlpe du fruit) : COSta Rica (orso, 1970)
- antitumoral (pulpe du fruit) : Vénézuela (Cbiossone, 1938»
- pectoral (pulpe du fruit) :Curaçao (Brenneler, 1961)
- analgésique, anti-inflammatoire (pUlpE' du fruit) : :Bassin caraIbt ( Uogier,
1974) "
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La pUlpe du fruit contientde l'acide cyanhydrique et CS'autres acides
organiques (Blobm, 1962). .
Elle possède une action cancérigène chez la souris par induction de
néoplasmes de type leucémie-lymphome (Morton, 1(61).
L'extrait dt feuille présente une nette activité antibiotique sur .88eiJ/1l8
8I1bU/i$ et sur SupJJ'/tJt:tJt:t:118 611rtlll8 ( Verpoorte et col., 1982).
Il) Discussion au curs clt. l"allUer T.I6II.lL.
Usages traditionnels différents dans le bassin caraïbe :purgattt, aborttt,
(GUPTA, F!RRIGNI), hémostatique, cicatrisant (JOSEPH).
LbUile des graines peutêtre exploitée industriellement (OCAMPO SANCIŒZ,
JOSEPH).
1) Jtsgmm ill1dtiiOD' et motu.l..JlLl.Ulassiomtn tD DJau RU1iIa
UJl..R1atJte_ROv les JlSIIIS dfAù.J1p.omOR4UU.ZUDbrua
Orientation vers des recherches toxicologiques et pharmacologiques dans'
des classes tbérapeuttques très variées.
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DixlI ore/JIlDs L. BIXACD:S
a) 'om Druc1-d;ùred~ :Li~
b) Upartition lécmRlJlqU :régions tropicales du continent américain
c)~ :arbre- ou arbuste
cl) PRIes [(tuc.y. jais ln _.:lABt!LALI...DSUId~1III1t.
- asthénie, faiblesse: fruit, macération avec sucre, voie orale (Z8mbrana)
- bni1ure : fruit pilé, application, en association (2ambrana)
- traumatisme (golpe) : fruit, dtkoction avee du lait, voie orale (Zambrana et
Manganagua)
e) priAcipawr; .SUU dU, lLbassia W1Üa.
- troubles hépatiques (feUille) : Vénézuela (Pérez-Arbelaez, 1(75)
- diurétique, purgatif, antivénérien (feuille) :Mexique (Marttnez, 1(59)
- anU-vomitif (feuille) : Surinam (Heyde, 1(66)
• troubles hépatiques, vulnéraire (graine): Panama (Pompa, 1974)
- stomachique, anti-astJunatJ.que (graine): Mexique ( Steggerda, 1(43)
- fébrifuge, antt-diarrhéique (graine) :Guatemala (Aguilar Giron, 19(6)
- diurétique, antidiabétique, antivénérien (racine) :Trinidad (Wong, 1976)
- antidysentérique ( racine) ; Mexique ( Souza Novelo, 1(43)
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La pulpe de la graine est riche en caroténoides et possède une activité
vitaminique A de 1000 à 2000 U.I. par gramme d'extrait hUileux
( S8ntamaria et col., 1965).
La feuille renferme un dérivé sesquiterpénique, l'ishwarane ( Lawrence et
Hcg, 1973).
• ) Dl.seussioa au cours dt l:UtUtr TI.AIIlL
Utilisations convergentes pour les brûlures et les traumatismes dans le
bassin caraibt. Le fruit fut longtemps utilisé comme condiment dans la
m3me région.
Une spédalité fortifiante contenant un extrait de .1. plante est en voie de
commerçiallsation (WENIGER).
Usage conforme à la tbéorie de la signature (PUIERS).
Fruit riche en caroténoides; la littérature sIgna.le la présence d'un alcaloïde
toxique dans la grain., mais la référence est à vérifier.
Le CIPROMA a réalisé- une étude pour la Production d'un extrait sec à
partir de la graine. La médecine traditionnelle l'utilise par voie exœrne
comme agent antipelliculaire (OCAMPO SANCHEZ).
h) 0
dt.JLRlUte dg, les usaUS CUIs eg LDudIligtpe
- L'usage de la plante par voie externe peut être encouragé.
Des recherches complémentaires sont nécessaires pour véruter l'activité
thérapeutique par voie orale
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ClJesopodiuJIJ Il.lJrosioides L. CHENOPODIACEES
a) Rom yemacg1airt clomJ.aicaiA :apa.ate
Iom UDlKQ1ajr, «"It. :dW.men. coa.tra.
b) Upart:Won gtoguRJWIJlt. :cosmopolite (régions chaudes)
C) I!PJdII. :plante herbacée
cl) DRPS retro'tWis clau 1"eaqJlêtt de DomOAde (BaltU
- parasitoses intestinales: feUille, décoction avec sel, voie orale
e) JlIIges rttrouéulMs les eaqD.fjes dJ:I.~'
- parasitoses intestinales: feUille, décoction avec sel et sucre, voie orale,
en association
La plante entière est très largement utilisée <Jans toute l'Amérique centrale
et dans 1& baSSin caraIbe comme vermifuge: El salvador (Guzman, 1947),
Guatemala (Aguilar Giron, 1966), MeXique (Martinez, 1959), Jamaique
<Asprey Be Tbornton, 1953), surinam (Heyde, 1968).
Autres usages :
- stomachique: Vénézuela (Morton, 1975), Trinidad ( Wong, 1976)
- fébrifuge. sudorifique: MeXique (Martinez, 1959), costa Rica ( Pittier,
1957) '\
- anti-asthmatique :Mexique ( Souza-Novel0, 1943), bassin œraIbe ( Uogier,
1974)
- emménagogue, abortif: Mexique (Lavadores, 1969; Martinez, 1959)
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.) ÇJaimie et Rharmaeologi!.
La plante ctntière est riche en huile essentielle. L'huile essentielle tiré&e de
la graine fut officinale aux U.S.A. EUe contient de l'ascaridol, un peroxyde
terpénique, qui constitue le principe vermifuge, et d'autres terpènes tels
p-cymène, limonène et œrpinène (Ayensu, 1982). BUe contient également
du salycilaœ de méthyle et une saponine (Morton, .1(81). L'essenee présente
également une activité antibactérienne (Koss, 1980). Celle huile peut
présenter des effets toxiques, particulièrement chez les individus affaiblis,
tels nausée, vomissements, dépression du système nerveux, problèmes
cardiaques et respiratoires. Ahaute dose, chez l'animal, eUe peut entrainer la
mort. L!autopsie révèle un œdème pulmonaire, une dégénérescence
graisseuse du foie et des lésions du myocarde (Morton, 1981).
h) Diseu.ssloD au cours 4t l"JttUer "(JAMU
Usage similaire en Martinique (PEETERS).
Etudes toxicologiques dèjà r&a1is&es (LOZOYA).
Travaux relatif aux posologies réalisés dans le cadre de la pharmacopée
sénégalaise (POUSSET).
Voir les travaux de cavier sur la posologie et la toxicologie. L'hUile
essentielle fait partie d'une spécialité française (JOSEPH).
il lecommaadltioDs et mot.J.ti..jle la classifiCltion en BdLl!..Rartit
4!JLRlaate dans les usages cités cm. IAlti et en K. Dominicaine
Recherches dans le sens de l'établissement de posologies précises.
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Terlllis81ill Clllappa L.
b) tipvtitig l'ograRlWlu : pantropica1e
c)~it : arbre
CONBRETACEES
- hypertension: feUille, déooctlon avec sel, voie orale
.) 2liAgpaux usagn dans le bassiD. evaill2
- VUlnéraire, a.ntidiarrhéique :bassin caraïbe (Llogier, 1974)
- anti-asthmatique (feUille) : MeXique (Martinez, 1959), CUba (Roig y
Mesa, 1945)
- hémostatique (feUille) : Costa Rica (Nunez-Meléndez, 1975)
- antidiarrbéique (radne) :Colombie (Pérez-Arbelaez, 1975)
La plante entière est riche en ellagi-tanins (Paris Be Moyse, 1976; Rayudu,
et col., 1966). Quercétol, leucoeyanidine et kaemptérol ont été mis en
évidence dans les feuilles (Hegnauer, 1981). L'écorce contient également
des flavonoïde8.
Tri phytochimique préliminaire (feuille) :
alcaloïdes : -
stéroïdes, terpénoldes : -
qumones :+/-
fJavonoïdes : ..
saponosldes : -
composés phénollques : +
tanins: +
RAPPORT TRAMIL .
g) Discussion au covs 4e rattV.tr 'IIAIIlL
Indications traditionnelles différ~tes au Mexique (LOZOYA).
bistence de références de travaux chimiques dans le Chemica1 Abstract
(JOSBPH).
Recberches en cours (GUPTA).
h} IPmmu<lùioQS et motifs de~tioDea D...ùJI
pvti, 4I.lLpJgte pow a-usage dté en llIBl
Attendre les résultats des recherches en cours
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CfJ••eliD8 erec/a L.
a) lom yerucu1llrt 4om'gt"in : S'vida
COMNELINACEES
b) UpartlUOIl gIograRllqD : régions tropicales et sub-tropiœ1es du
. continent américain
c)~ : plante berbacée
d) UMps retrouvésJIaU l"'uJlÎJL.de zambrua (1: DmpIDiqinel
- fractures: tige pilée et froissée. en cataplasme
e) DJscussion au ctnu d.t.j:aJje1ier II.AMI.L
Usage convergent en Guyane
Bibllographie chimique apparemment vierge (MORBTTI. SAUVAIN)
n Rec:om.mudltiOu et motifs dtla classification ea D...ùJLpart:ta
de 11 Riante daM l"negê d.té 9. R. Dmpillicaiat
Recherches complémentaires nécessaires avec orientation VéfS les activités
antalgiques et anti-inflammatoires.
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NAoes spalbllcea (5w.) 5team
syn.: Rhoeo discolor Rance
COMMELINACEES
a) lom yemacutaire 4om.iiJJcaia: 'IrIlUJ1IGJ
b) i!:puti:tiOA IÎ.Ul.ipJllqU : régions tropicales du continent américain
e) ~0Iit. :plante herbacée
d) Usages retrouvés dus re.qufte de Malll_ua Œ. DomiAicaiDel
- céphalée :aplicatlon des feuilles chauffées sur la tête
e) Priadpaux mges dus le bassip caraï1l!
- emménagogue~ pectoral (feuille) :Haïti ( Weniger, 19&5)
- pectoral: Cuba ( Roig y Mesa~ 1945) ~Mexique ( Souza-Novel0, 1943)
- diurétique~ rafraîchissant (feuille): bassin caraibe ( Liogier~ 1974)
Le jus de la feuille est responsable de rougissement et d'irritation cutanée
( Lampe 8< F'agerstr6m~ 1968). Activité ocytocique JJJ JPjut.? (Weniger~ 1982).
Tri phytochimique préliminaire (feuille) :
alcaloïdes: -
flavonoides : -
g) Discussion au cours de lOattUtf DAMIL
saponosides : -
tanins: -
Travaux phytochimiques récents sur cette espèœ (JOSEPH).
Il) lecomllW1dlUons et motUs clt.la classification en ft slt. lA
palUe de 1J...R1aDtl.,poUf t"UIID dtf tn l."DomiJliealD.e
Recherches complémentaires nécessaires orientées vers l'activité antalgique.
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EupatoriuJJ1 fJdorlltulIJ L. COMPOSEES
a} lom vergçuJlk' domiaicam :nm~
lom vem.aeuiltu erfom. :fatuJ duit
b) UIW1WOD gfogr.lû!.qU :régions tropicales du con11Oent américain
c)~:arbuste
• rhume to~ grippe: feuille, décoction avec suere, voie orale
- abcès : feuille tiède graisWe avec de la graisse de mouton, en appUcaUon
- Ulcères cutantes :feuille séchée au feu (mareadot en applicatton
f) PrinCipaux usages _Ut bassinq~
- antigrippal (feUille) : Jamaique (Asprey Be Thornton, 1953), Barbades
(Goodlng et col., 1965), Trtn1dad ( ?long, 1976)
- fébrifuge (feUille) :MeXique ( Steggerda, 1943), Cuba ( Roig y Mesa, 1945)
- antidiabétique (feUille) :Trinidad (Wo~ 1976)
• emménagogue (feUille): Mexique (Martinez, 1957)
- anttrhumattsmal, antidiarméique (feUille) : baSSin caraïbe ( Uogier, 1974)
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D'après Bose e-t 001; (1973), la plante contient une chatcone, l'odoratine, une
f1avano:ni&~ l'isosakuratine-~ une ftavone, la salvigénine et des alcools
sesqUitMpéniques et trîterpéniques (eupatol, lupéol et B-amyrine).
Dans le bassin. caraibe, usage externe comme cicatrisant. Propriétés
antimicrobiennes d'6upat(Jrium 8}'spa.IJ8 . Présence dans la famille de
dérivés polyacétyléniques présentant une certaine toxicité (JOSEPH).
nRecommandations et mot#' de 11 dagUJcatiOIl en~
sie la plante cWts les '." citis en BaU et ., 1= j)olllinicaiU.
Recherches complémentaires orientées vers la toxicité et les propriétés
.
antimicrobiennes et cicatrisantes.
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Narra/iRIJ dOIllJsgensis Cass.
b) Bipartition géogrDJWlH :endémique
c) IJ'poI.-t2: arbrisseau épineux
cl) 11_ r.tfouris daM .-uqgête dt DomoAdt (Rlnil
- contre le mauvais oeil : feUille froissée~ en bain
R.B. : le mauvais oeil correspond fréquemment à la malnutrition infantile
e) Discgssion au cours dt l-ateUerDA~
Bibliographie vierge.
1) leçommanclJtt!U,s et motifs cie la cJassUlçation tA ftft !Lpvt!t
ù.J;l plante cIa.utes nsages citAs tA Baitl
Recherches générales nécessatres.
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PseudeJephllDtopùs spica/us
(Juss.) Gleason
COMP05EE5
a) lom yemacuiaif' qéohl :~ wdi : W1tJ bèf
b) UpartiJ;jOI1 gUmRl!l<tD :régions tropicales
c} I!R2.ggle :plante herbacée
cl) !laps re-trouris dans l.:B..qgête de DomcmeS' Cbitil
- foulure, traumatisme: feuille décoction avec set voie orale
feUille bouillie} en application
e) Principaux usages dans k. bassiD. caraibt
- antitussif (feuille) :Trinidad ( Won~ 1976), Panama (Morton, 1973)
- anU-inflammatoire (feuille) :Panama (Morton, 1973)
- antigrippal, affeetions cardiaques (feuiUe) : Iles vierges (oakes Be Morris,
1958)
- fébrifuge, affectionsoculaires (feuille), antidiarrhéique (racine) :Trinidad
( WO!1& 1976)
- analgésique, émollient (feuille) :bassin caraïbe (Liogier" 1974)
- tonique (feuille) :Jamaique ( Asprey & Tbornton, 1953)
f) Chimie et Rharmaço1ogj~
La plante renferme des saponines ( Liogier, 1974). Dans le genre ( P.
tO.JlleJlt()Slls), mise en évidence d'une activité anticancéreuse (Tabrw,
1961).
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Présence dbétérosides cyanogénétiques dans le genre.
Il) l'9UPm an4l.tio11.' et. moUlUt.la G1.UIIficat.ion ft lUIt 11 RJlI1ii!
üJLilDtljIans les usgtl d.tés '1 _ .
Recherches bibliographiques à compléter.
Orientation vers la recherche ci'une activit& anti-inflammatoire et antalgique.
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CucurlJita .oschata (Duch.) Duch. CUCURBITACEES
a) 1_ um,cu.1aI.Q Qéo1Jt : P1J& ji.nnutunl.
b) tiRldltiop. géogrlRJWlU :régions tropicales et sub-tropicales
e)~ :plante herbacée rampante
d) IRI" retrOU;' daA8 lAutBitt 4. DomOAn..JBIBll
- ictère: jus du fruit avec: sel ou sucre, voie orale
Oeur, macération aqueuse, voie orale
e) 2Jiagpau usages dg, It..)assiA carai.
- aHmentaire (fruit).
f) WJDie etRharmacotogit
La plante contient de l'alcool p-hydroxybenzoique (Hegnauer, 1964).
La graine renferme un acide aminé à propriétés vermifuges, l'am!no-3
œrboxy-,3 pyrrolidine (Paris & Moyse, 1971).
• ) J)ise!lSSiu ag COUD clJt.1 AalitUer·IIAIrU.L
Usages anthelmintiques de la graine signalés dans de nombreux pays.
Plusieurs publications traitent du sujet (JOSEPH).
Le fruit étant alimentaire, aucune toxicité potentielle ne semble devoir être
retenue. Néanmoins, une confirmation de l'activité l'lépatotrope des parUes
citées de la plante est nécessaire.
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NOlJ1lJrdica cbarllDtill L.
a) 19m vernaculaire créo1~ : llUOfŒÎ,
lom. Dm.entUre domiRiœi1L;~
CUCURBITACEES
b) tiRartition dmlmRlWtn : régions tropicales et sub-tropica1es
ç)~ : liane grêle grimpante (sans chlorophylle)
cl) VRIes retrouvés dans 1"gguête de DomoRde CIIIIU.l
- fièvre: parties aériennes, décoction avec sel, voie ora1~
jus de la feuille, av~ set, voie orale
- affections cutanées, prurit: feuille froissée, bain et friction
- manque d'appétit: jus de la feuille, avec sel, voie orale
feuille, décoction avec sel, voie orale
feuille, ma.cération aqueuse, voie orale
..
• ) Ysages r'trouvés dans les cmggitn de 1. Dominicaiu
- affections cutan4es :feuille froissée, en application
feuille et tige, macération aqueuse, en friction
jus de la feuille, en bain (association)
- aménorrhée: f&uille, décoction, voie orale en association <Manganagua)
Cette espèce consUtue- un des remèdes les plus renommés du bassin
caraïbe et de l'Amérique centrale. Les paitïesaédennes sont utilisées
comme:
- fébrifuge, antigrippal: Vénézuela (Morton, 1975), Barbades (Gooding,
1940), Jamaïque ( Asprey &Tbornton, 1953), Cuba ( Roig y Mesa~ 1945)
- anttrhumatismal :Vénézuela (Morton~ 1975)
- vermifuge: Mexique ( Lavadores, 1969)
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- apéritif, Vu1n~rair6' :Cuba ( Roig y Mesa, 1945)
- hypotenseur: Curaçao (Brenneker, 1961)
Les racines ont les utuisattons suivantes :
- lythiases rénales: Cuba ( Roig y Mesa, 1945)
- aphrodisiaque: Mexique ( Lavadores, 1969)
g) Chimie tt..RharmaçoJogje
Le fruit vert conti&ndraït des principes amers: charantine, lutéoline,
momordictne (Morton, 1967). La feuille renfermerait des saponines, une
r~ne et de- la momordidne (Ayensu, 1982). Des travaux rkents ont
permis de- mettre en évidence dans le fruit de nouvelles cucurbitacine5 :
les momordicosid~ FI, 172, G, l, Ket L( Okabe et co1., 1982).
Tri phytochimique préliminaire (parties aériennes):
alcaloïdes : +1-
stéroïdes, œrpénoides :+
quinones: -
flavonoides :+/-
saponosides :+
composés pbénoliques :+
tanins: +
Nombreuses activités biologiqu6'S déerites dans la littérature: insecticide,
hypoglycémiant, antispermatogénique, immunomodulateur, cytostatique,
antiviral, anthelminthique. Certains constituants chimiques sont identlfi&s :
momordicocides (JOSEPH).
Critiques des travaux scientifiques réalisés et remise en question des
actiVités signalées (LOZOYA, POUSSET).
Résultats positifs oomme hypoglycémiant dans des travaux réalisés par le
CIPRONA (OCAMPO SANCHBZ).
l) leç9mJDUMtioDs et motifs de la Ç1assifkat.iOll en B dU Rvtifs
d.tJI..p.1inœ..pcmr les usages cités en BaW et en 1. DomiAiq.in.e
Attente des résultats des nombreuses rechercbes en cours.
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Eleocliaris inters/iDctll
(\i'ah!) R.& 5.
CYPERACEES
cl Tnot... : plante herbacé~ pérenne
d) _es retrouvés dus l"eagu§.w de Domon4e 'l'lIüll
- oedème, inflammation :plante ~ntière-, en application
Les espèces voisines BJe()cliaris llegit:1I1llta Roeum. & Schult. et
111";0.:1111.1"16 fifftu}osa Lin!<.. sont réput&es comme antispasmodique,
diurétique, stomachique, et dans les cas de fractures (Morton, 1980,
Peu d'étud&S sur l'espèce et le genre.
1) Iwmm;mdations et motifs dt.Ja classification tA ftJlt 11
R1ant§LPOV leggge dt» en Bail!
Orientation des recherches vers les activités diurétiques et
anti-inflammatoires.
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Ji clllyplJll alopecuroides
(JacqJ
EUPHORBIACEES
a) hm verv.euJaJre :~
b) ltpartit,iol dtsmpJ:ù..qU : régions tropicales du continent américain
e) DnqjRtiOI sommaiQ : plante herbacée
cl) PHI" "VOUs cIIDs reaqlêt! 4t Domoad.t
- flatulences :feuille, décoction avec sel.. voie orale
e} P[jAgRl.U USUel daA*t!t..bassiD waibt
- diurétique (racine) :CubaJ Vénézuela (Morton.. 1981)
- lithiases rénales.. antivénérien (racine): bassin caraïbe et Amérique
latine ( Pompai. 1914)
Certaines espèces du genre .4ca1,pila renferment des dérivés
cyanogénétiques (Hegnau&f.. 1964).
Tri phytoehimique préliminaire (plante entière) :
alcaloïdes : -
stéroidesJ terpénoidœ : -
quinones: -
fiavonoides : +
saponosides :+
polyphénols : +
tanins: '+
Activité antibiotique signalée dans le genre (JOSEPH).
11) 1tecommJndItions etmo~.1actassifJqUoa tA ft H.J&
~pJap.te_pour.rmu citA tB lIiU.
Recherche de la présence de substances cyanogénéttques.
Vérification des activités antiseptiques et antibiotiques.
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.!a/ropba curcas L. EUPHORBIACEES
a) hm yunaculaire géol. : ~fIaJZI'
lm ytqlaeuluo dmiaieaiA : püién.
b) i!partitlOD. ~m:ûl.qD: régions tropicales du continent américain
c)~:arbusœ
d)' YagU retrouvés dans l"m9:gfte de Domud! {BaJU>'
- muguet buccal :laœ~ en friction
- brûlure: latex. en application
- diarrh": feuille, décoction, voie orale, en association (Manganagua)
- douleurs abdominales et gaz : feuille, décoction avoc sel, voie orale,
en association <zambrana)
- œndidose buccale :latex, en application
1) ltipq"U _ges dans lit bassin caraiu
- fébrifuge (feuille) : Cuba (Roig y Mesa, 1945), Trinidad ( Wong, 1976)
- tonique (feuille) : Barbades (Gooding.. 1940)
- antivénérien (feuille) :Colombie (Perez-Arbelaez, 1956)
- stomachique (feuille) :Bahamas (Eldridge, 1(75)
- vulnéraire (feuille): Costa Rica ( Standley, 19,37), Curaçao (Morton,1965)
bassin caraïbe (Liogier, 1974)
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- VU1nérair~ (1a.tex) : Costa Rica ( Nunez- Melftnd~z, 1975>, Bahamas
.Eldridge, 1975)
<D muguet buccal (latex) : Bahamas (Eldridge, 1975)
- vermifug~ (graine) : Cuba ( Roig y Mesa, 1945)
gl Qljrgje et pjlarm.acologb!
~ feuille- fl&nferme des phytosœrols, des glucosidt9'S eyanogénétique et des
tanins. La graine contiendrait une protéine toxique, la curan" (Ayensu,
1982 ; Hegnauer, 1966). Des sapogénines sœroïdiques ont été mises en
6vidence dans l'écorce (Morton, 19& O. La graine pœeMe des propriétés
purgatives et un+> activité coœrcinogène (Hecker, 19?1).
Tri pbytochimique préliminaire (feUille) :
a1œ1oïdEoS : -
stéroïdes, terpénoides : +
quinones: -
flavonoides : +
saponosidftS : +
polyphénols :+
tanins: +
Latex utilisé comme cicatrisant en Nouve-lle- Guin~ (SCHIEFENHOVEL).
En Marti.niqu&, la feuille ~t utilisée comme antinévralgique et l'huile de la
gra.ine est considéré-è comme purgative (PElITBRS).
Importante activité mollusdcide dans le genre et l'~pèce (JOSEPH),
Un screening phytodumique réalisé au Honduras a détecœ la présence
d'alcaloïdes et de saponines. L'huile des graines présente un potentiel
industriel (OCAMPO SANCHEZ).
n bcommandations et motUs 4e la dassificatioll den B des paruts
de li Riante dans les usages cités tn IAiti et en I:.Dominicaine
Recherches complémentaires nécessaires orientées vers la toxicologie et les
activités antiseptiques~ antifongiques et cicatrisantes.
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ChrysopOKOD zizailioides (L.) Roberly GRAM1NEES
syn.: Veliveria zizanioIdes L. Nash
a) 'om yernaculaire domiAigUa : pa.da.uU
b) RéparUtion g!2gUlphigU: régions tropicales (cUltivé)
(1) VsagU reqouyê§ dans les nQuêtes de 1. PominigiD!
- parasitoses intestinales :racine~ décoction~ voie orale (en association avec
CIJ.ebc.?p..,dium a.mbfc.'si..,jd~$ )
e) Principaux usages dans le bassin grailHt
- parasitoses intestinales (racine) : Haiti ( Weniger, 1985)
- stomachique} antalgique (racine) :Puerto Rico (Nunez-Melendez~ 1(75)
- tonique (racine): Trinidad (Wong, 1976), bassin caraïbe ( Liogier, 1974)
L'hUile essentielle extraite de la racine est riche en sesquiterpénoïdes~ à
activité fongicide et fongistatique : vétivènes~ vétivéro1s, et vétivérones
( Paris 8< M()yse~ 1981 ; Diskhit~ 1964).
g) Discussion U cours de l-.ttüer TRANJ..L
Al'exception d'Ha!ti~ pas d'usage convergent comme vermifuge <L-'lns le bassin
caraïbe. L'huile essentielle est insectifuge.
Un screening phytochimique réalisé au Honduras a montré la présence
dbétérosides cardiotoniques, de tanins et de flavonoides,
L'hUile essentielle présente un intérêt économique (OCAMPO SANCHEZ).
Il) l'ÇMQmu4ations et moUrs de la cJ.assUjçattoA en B cle la P..11:t12
de lLptUte lNu l'usage dt; ta R, nomiAir-'ipe
L'activité vermifuge reste à d4montrer.
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Mestlla· x pipera/a L.
al Rom y.ernacu1aire 4o.miniqin : toronjiL
LABIEES
el I.!R.~lQgl! :plante herbacée
cl) Yages retrouvés dans renuite cie Mangaugua CL,Dominjg.in,l
- hyperœnsion :feuille, décoction; voie orale, en association
e) CJ&jmie elpharmaçol~i!.
Les propriétés pharmacologiques, slU1:t>ut dues au menthol, sont
carad..éorisées par les activités antiseptique, antispamodique, stomachiqu~
et hyp-erœnsive.
f) Piseussion au cours dt l°awüer TIAHJ!..
Réserve d'ordre botanique (MORmI, SAUVAIN, OCAMPO SANCHEZ).
g) It~J1U'lAIn4atJoQSft motUs dt li daSSWcaUon ea.n ,dt.1a..Rartlit
de la..pJal1t! poUt les usages cités en ILoDomiaicalne
Necessité d& procéder à la détermination botanique formelle de cette espèce.
11 faudra tenir compte des travaux mentJonnant~e actJvité hypertensive
du menthol en oppoSition avéC l'usage traditionnel en R. Dominicaine.
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Persea 8mericIIDII Mill.
syn. : Perst1I1I!Talissima Gaertn.
LAURACEES
b} URartitJ.Ofl g~RIWID. : régions tropicales (cultivé)
e)~i§! :arbre
d) YHBn r~tLou!:ésms IfS "gIfles de R, DomjlliœiDe
- aménor.rhée- (et/ou abortif) : feuille, décoction avec sel, voie orale
tntit, décoction~voie orale, en association
- anti-ictéfique, emménagogue, affections oculaires (grain(t) :Haïti
( W$nig&r, 1985>
- a.ntitussif, emr.nénagogue (feuil1e) :Mexique (Lavado!(~s, 19(9)
- antidiarrhéiqu~ (feui11~) :MeXique {Martinez. 1959t Costa Rica
(Morton. 1917)
- antigrippal, hypotenseur (feuille) :Jamaïque (Asprey 8< Thornton~ 1945>
- anta1giqu~ (fr&u.ille) :Jamaïque ( Asprey &Thornton, 1945), Costa Rica
(MorWn~ 1977)
Un heptidol, le perseïb:>l, est présent dans la plante entière.
La feuill$ renferme une hUite essentielle riche én méthylchavicol et en
alpha-pinèDe (Morton, 1981).
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Le fruit contient des vitamines (A et El, des lipides et des protéines
(Paris & Moys~, 1981) et. des caroœnoides sont pr~sents dans la pulpe du
fruit ( Gross et coL, 1973). La. graine renfermE; des acides gras et tu1ê
pn)-atlth()cyanidint& ( Hegnauer.1966).
l.a f~uille présente une acti'"1iœ spasmogène sur l'iléon de porc. EUre est.
hypoœnsive et déprime le système respira.toir~. L'huile d'avocat ~st un
stimulant phagocytaire (Delaveau, 1980).
g) WscuSSi08.1U couX"s Ü l"atelier TRAMIL
Usages convergents avec Haïti, Cuba, le Guat:l.7mala, le Mexiql\~ .et Costa
Rica.
Usage comme hypote-nseur en Guadeloupe et conune d.igestif ,lU Me}tique-
(BOURGEOI S, LOZOYA).
h) Recommandations et motifs de la classification en J} des Rarties
Ü 11 planf;Lpour les usages dtés en 1. Pomip.içaine
Nécessité d~ procéder à des recherches complémentaires pour vérifier
l'activité emménagoguE'.
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Cassis itallca (MiUJLam.
syn. : Cassie oboyats Collad.
(;) j)esedntioll sommaire : plante ou arbuste
LEGUMINEU5E5
- parasitoses int&stinal~ :feuille, décoction avec set voie Ofa1~
- laxatif, verrtilluge- (feuille) :Vénézuela (Pittier, 1926), Jamaïque ( Asprey
& Tbornton, 1953>, Curaçao ( Brennreker1 19(1)
l(l'S feuilles contie-nnent de l'oxyméthyla.nthraquinone (Morton, 1981).
D'après Paris Be Moyse (1981t la teneur en dérivés anthrac€oniques (ï$) est
inférieure à c~l1~ des séués commMciaux actuels. D~s trava~"'{ récents
montrent, par contre, que la ténoeUt en sennosides A et B~st supérieur~ à
1~ et donc voisine de ceUe des autres sénés ( Diade et co1., 1982). D'après
Morton (1981), la pla.nte possèderait une activité pharmacologique plus
drastique que ceUe des autres sénés. Cette es~ce (séné dit du Soudan, ou
du Sénégal) figurait à la Pharmacopée française de 1949.
g) Discussion au cours de raten,!" TRAMIL
Mi~ au point actuellement d'un médicament laxatif à partir de cette
espè<'.e au Sénégal (POUSSET).
hl B.eeommgdatiou ft mqW,s.JS§...11 CJ.ass11içatiOD g 1} dt ta
PJrtit di: lLRlante_potlf rusyt çj~tenHaill
Vérification de l'activité luative.
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Prosopis JuliE/ora (5"1.) D.C. LEGUMINEUSES
a) Dom .,.,nl&cU1ake créole :_~ Il.a:n,
br) URVtitiop. gé9g[apJ!l9.D : régions tropicales du continoot américain
- affections oculaires: jus d~ la feuille, en IDstil1ation
e) l7ingpJU ggn 4JU1$ Jg banil qniU
- vu1nérairl9 (f~uille) : Curaçao (Brenneker. 1961)
- a1f~tions oculaires (feuille): Curaçao (Brenneker, 1961).. Mexique
(Maftinez, 1959)
- antidiarrhéique, purgatif, émétique (korœ) :MeXique ( Lavadores, 1969)
La plant.e contiendrait des alcaloïdes dérivés du tryptopharle ( Harbornl& et
col... 1971). Dans la jeune pousse ont été mis en évidence des hétéroside$
(j'aCidl& ellagique ( Mslhotra 8< Misra, 19(1). L'écorc(! contient des tanins et
de$ héotérosides de f1avollo1s ( Shuk1a 8< Misr8, 1961). La gomme obœnuf6'
par incision du tronc serait responsable de dermatit~ ( Behl et col., 1966).
Références de tray.raux chimiques sur cette espèce (sous la dénomination
1it&qUitel Existence de variétés botaniques (JOSEPH).
h) Reeoœmanditiou et motUs 4e la classificatiol en B dt.k
J.WÜt dt ILWPtt pour "usage eité ea Haitl
Recherches complémeontaire nécessaires orientée vers l'activité
anti-bactérienne et la toxicologie.
14
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Tlll1larior1us iadiclJs L. LEGUMINEUSES
b) tiRUtiUoA g~gmRlligue:pantropicale
c) T!R91..ogie.: arbre
cl) VIlles retrouvés daPS les enquêtes 4, Re QomiAigiAe
- ictère: feuille, dé>::oction avec Sll.CrfJ1 v()i~ orale
~(>:)rce, <U<;octiOD, voie orale, en association
fruit. dkoction, voie orale, en association
L'usage comme It'r.xa.tif de- la pu1~ du fruit est répandu dans tout le bassin
caraïbe <rt en Amérique tropicale.
Autr~usag~s :
- antigrippal, antidiabétique (pulpe et feuille) :Curaçao (Brenneker, 19(1)
- antalgique, fébrifuge (feuille) : Jamaique ( Asprey Be Thornton, 1953>
- antigrippal (feuille) :Bahamas ( 5awyer, 1955)
- anü-lctériqu~ {racine): Cuba (Roig YMesa, 1945)
f) Chimit 6.Rh;qm.aco~git
La pulpe du fruit est riche en acides organiques (tartrique, acétique, citrique,
malique et succlniquoet en sucres et~ pectines. EUe possède une activité
contre les calculs rénaux ( Sur e-t col., 1981), ainsi qu'une activité laxative et
antibactérienne.
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Pas de- preuves de- J'activiM a.ntï-icœrique, mais usage con,'erge.nt à Cuba.
Propriéoos antifongiques d&moütrées au Guatemala (GIRON).
La médecine traditionnelle au Costa Rica utilise 18, pulpe du fruit comme
laxatif et les graines comme aphrodisiaque (OCAMPO SANCHEZ).
h) hcommgd..ltions ft motus de la classification en B des parties
dl1L:R1Mte dlns les umes cités en 1. DomiAkaine
Recherches complémentaires nécessaires, orientées vers une activité
hépatoprotectrtce.
76
RAPPORT TltAYI L
GossypiulB barbai/esse L. MALVACEES
a) lom ",[plemir. 40miaicaiA :of9:diia
lom vergeglaire CÔOIt. :,. bttm.
b) tipvtWoa ftoulRlWlu :régions tropicales et sub-tropicales (cultivé)
c)~It :arbuste ou petit arbre
d) ilsages [.trou" dUS l"tnAuitt de nomoAClL.<BI.I.tU
- douleurs abdominales :feuille1 décoction avec sel, voie orale
jus de la feuWel avec sel, voie orale
- affections cutanées, prurit: feuilles froissées, bain et friction
- maux d'oreille : jus dt la gousse verte et de la feuille, en instWation
e) 1lsagts retrou." dus lu Ugufr.n dt le PominlC8Jllt
- maux d'oreille: jus de la gousse et de la feuille, en instwation
- pectoral (feuille) : Vénézuela (ebiossone, 1938), Jamaïque (Asprty &
Tbomton, 1953>, TrùU<lad ( Wong, 1976)
- stomachique, antigrippal, antJdiarrhéiQ.ue (feUille), maux d'oreille (fruit) :
curaçao (Brenneker,1961)
- antispasmodique (feUille) :Aruba (Mortonl 1965>, Surinam (Heydel 196&)
- antthypertenseur (feUille) : Surinam (Heyde, 19(5)
- fébrifuge (fruit) : CUba ( Roig y Mesa, 1945)
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- antidysentérique (fruit ~t radne-) :MeXique ( Lavadores.. 1969)
- e-mménagogue, abortif (racine) :MeXique et U.S.A (Morton, 1974)
g) "Imi' tt.âvmaco.I2gW
La plante entière contient un sesquiterpénoide : le gossypo1. Des flavonoidèS
sont présents dans la graine. La racint renferme une résine, de la vitamine E
et un principe vasoconstricteur et ocytocique (Hegnauer, 1969; Paris Be
Moyse, 1981). La racine fut offidnale aux U.S.A. comme hémostatique, vaso-
constricteur et emménagogue (Morton, 1981). Le gossypol est uti1i~ comme
antüécondiœ maseu1in, mais présente une toxicité nerveuse et cellulaire à
l'jose- élevée ( Paris 8c Moyse, 1961).
la) "KOIA.a,datioU etmo~lacJ.assWqtlon tJl1UltLParUts
üJ.LRlapte dau les usages cités .1 B.lül.!.t en R; pominiBia
Nécessité de procéder àdes recherches complémentaires pour mettre en
évidence des relations activité-syndrome considéré.
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PavfJJ1ia spinifex CL'> Cayo MALVACEES
a) 19- venulçUlaire cr'olt :gran I(oU2fZtl,
b) B!partitioD g,é.QgrlpNue : régions tropicales et sub-tropica1es du
<:ontin~nt américain
c) ID9J91i! :arbuste
d) !lages Citron?" dans tagqdte de D.omOP4.tJBJûY!
- plaies, blesslJreS : ractnl9' pUée) en application
écorce pUée, en application
feuille pilée.. en application
e) WlCUssiop au cours 4! l:attUtr l:.RAMlL
Pas de référenœ bibliographique connue concernant cette espèce.
f) Rec:ommUditiou et motUs Clt1a classifiqtion ea fiAIS parties
U.II_R1ute dans les uSlgu,dt4s en HaItl
Recherches pharmacologiques et phytochimiques complémentaires
nécessaires.
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Myrcia. citrifelill '(Aubl-l Urb. MYRTACEES
a) Nom DrnacuJake dominicain :~U&tn
b) B!Rartition gtqgrapJü,.qu.e :régions tropicales du continent américain
c) ID019&it :arbre ou arbuste
d) Y.&ges retrouvés dans l"Uggête dt 21mbrana. CI. Dominisaia'!
- vomissemeont :graint~ décoction avec sel, voie ,'rale. 00 association
e) WJel1ssiop. au cows de l°a~Ue{ TRAMlL
Problèmeo de détermination botanique (MORETTI. SAUVAIN).
Présent..."e d'un botaniste spécialisé dans les Myrtacées au Costa Rica
(OCAMPO SANCHEZ).
f) BecommuClatiotls et moUfs de la classification en B.JIe 11 partie
dJL1LpJgte dans tOURBe titi ta 1. D2mJJlicaine
Voir ct-dessus.
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Pi_esta race.osa (MIll.) J.Y. Moore
a) Rom verucuJljrt domiaicain : fJauj mum
Iom ,erl.culAift cr4olJ. :fay aa.na ji.raf
b) URartJUOD pogURIdAD :bassin caraIbe
c)~:arbre
MYRTACEES
- doUleur abdominale : feUille, dkoetion avec sel, voie orale
- maux de dent: feuille pilée, en application, en assodation
f) p.[iacjpaox usag's~)ap!A carala.
- pectoral (feuille) : Jamalque (Asprey Be Thornton, 1953), Trinidad (Wong,
1976t Curaçao (Breœeker, 1971), Porto-Rico (Nunez-Meléndez, 1(64)
- maux de dent, stomachique (feUllle) : curaçao (Brenn.ker, 1(71)
- antirhumattsmal (feuille) :Porto Rico (Nunez-MeléndeZ, 19(4)
- stimulant, VUlnéraire (feUille) :Bahamas (Higgs, 1969; Ha1berstein &
5aun<iers, 197&)
- stimUlant (graine) :Cuba (Roig y Mesa, 194.5)
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La plante renferme une huile ~entieUe fiche en eugénol, alpha-myrcène,
myrcène, a1pba-ph~l1andrène .. 1imonàne, cinool, citral, chavÎcol et en dérivés
phénoliques (Hegna.uef, 1969; Furia lx Bellanca, 1971). L'hUile essentielle
aurait des propriétés narcotiqu&S (Mac-Gregor, 1974).
Usag~$ à me:ttrt& ~n relation ave<: la. présence d'eugénot dans ta plant.e
(JOSEPH; BOURGEOIS).
Existence de travaux rapportant une- certaine ooxidté de l'huile tSMntielle.
l'huile essentielle &st produite industriellement.
i) Recommandations et motifs de la classifi@tion tJl ILI!.JLparti,
de lLRlante dans les usages cités en Bilti et en,B. Dominicaine
Vérifier dans la littérature la toxiciœ de cette espèce. Eventuellement
envisager des recherches toxicologiques complémentaires.
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Pllssif/OTa sulJerosll L.
b) Upartitig géog(lRId9.u. :pantropica1e
c) IIR9J2IIt.: liane grimpante
PA55IFLORACEES
. .:
cl) V.es t!troués dIa..l:aIDitt d.e Z,mbr'PI (JU)omip.tcai"l
- œndidose buccal& (sapite) : feuille, décoction ~ voie orale + miel
Peu d'informations disponibles sur cette espèce.
f) 0 f
AtJLR1U.tt dans les usages eiJ;ls tl L..Dgmigiçaine
Recherches bibliographiques nécessaires et orientation des recherches
pharmacologiques vers une activité anU!ongique.
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Peliveria alliacea L.
a) 1_ UDUlCglaig domlAf&llA :lIIU:Imi.a
lm ytJMCJl1alre qfJâ :D.ft
PHYTOLACCACEES
b) UIIIDDLI_I[I]~UIl: r4gtoDS trOpicales du conUllent amMlcam
c)~ : plante berbaœe
d)
• œpbalH :feuille froissée, en inhalation
racine pilée, en inhalation
e)
.0 r1'1umatlsme :teume et racine, <Wcoction avec sel ou sucre, vole orale
.
()~uP" dUs ILbassJa gralllt
• antidlarr1'1élque (feuille) :Guatemala (Morton, 1(77), Panama (Duke, 1968)
• utimlgraineux (teUWe) : jamalque ( Roig 8c Mesa, 1(45), Bahamas ( Hlggs,
.1969)
• diurétique (teUWe) :Panama (Duke, 1966) .
• utignppal (feume) : TriDidad (Wong, 1976)
• VUlnéraire (feume) : Cuba ( Asprey 8c Thornton, 1953)
• utJrbumattsmai (teUf11e et radne) :MeXique ( StaIldle" 1(30), jamalque,
(Aspre, 8c Thornton, 1953)
. - emménagogue, abortif (feuille et radoe) :Porto Rico <Morton, 1965), CUba
. . (Rolg, Mesa, 1(45),8arbades (Baylen, 1(49), Trinldad (wong, 1976)
64
RAPPORT TlAMIL
La plante renfi&rmi& des triterpènes : isoarbinol, acétate et cinnamate
d'isoarbinol ( S~<tlman & Segelman, 1975). La racine contient des sévenols
(Hegnau~rJ 1969). La plante possède des propriétés antibactériennes et
antifongiques ( Von SZczepanski, 1975).
Tri phytochimique préliminaire (racine) :
alcaloïdes : -
stéroides, œrpénoides : +
quinones: -
fiavonoïdes: -
saponosides :+
polyphénols :+
tanins: -
Id Discpssion au tours de .-atelier DAM!L
Usage similaire ~n Guyane française; l~ feuilles ramollies de l'espèce sont
également utilisées contre les ulcères variqueux (MORETT!).
En Guadeloupe, utilisation contr~ les maux de dent (JOSBPH).
Au Costa Rica, la racine s'utilise contre le rhume (macération alcoolique, usage
externe) et la sinusite (inhalation). Recherches agronomiques en cours
(OCAMPO SANCHEZ).
Au Vénézuela, utilisation comme anti-cancer et contre'les maux de dent.
Une étude du Net n'a pas confirmé t'activité anticancéreuse. Présence dt
coumarines dans 18 plante. Bxisœnce d'une néphrotoxicité (FERRIGNI).
Des ,travaux mentionnent que la plante aurait un effet stimulant sur le
système réticulo-endothélial (JOSEPH; MORETTI).
D'autres études rapporœnt une activité antibactérienne de la plante
(SCHIEFENHÔVEL)
U leçommpdations et motifs de ta classification en B <les parties
Ü ILIIgt! danS les usages cités en~miAiqi'e
Vérification de la toxicité et orientation des recherches pharmacologiques
vers une activité antalgique et anttrhumatismale.
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,LepillBllJes peltlllll CL. l'Rai.
syn.: Polomorphe pellatll Wq.
PIPERACEES
a) Ifom 'ftmleullUt «foIt : fmJ a. ü :bf&it a. dAam.
b) BjpvUtJoA I~RJdqU': basssin caralbe et Amérique centrale
e) IDQIC1!i :plante berœœe
cl) J!M.PJ"mtrcufulp.s LUJSI:d.tft. DOIDPUIJBIBIl
- gastralgie: feU1llt, décoction avec sel, voie orale
- stomachique, diurétique, VUlnéraire (feW11e) :CUba ( Leon lX Alain, 1951 ;
Roig y Mesa~ 1945)
- antJmigratneux (feUille) : Trinidad ( Wong, 1916)
- antJgrtppat (feU111e) : surinam (Heydt, 196&)
- vulnéraire (feUille) : salvador (Guzman, 1941)
f) Djm'e&1l1Wm~
La plante contient une huile essentiei1e riche en anéthol (Hegnauer, 1969).
1) DiseuUiOl au mm dt Dt.tJW' JI.6M.IJ.
Plante uniquement utwsé en usage externe au Costa Rica. Ettet mutagène '
d'une espke voiSine, Piper auritum H.B.K., mais travaux contestés
(OCAMPO SANCHEZ). Problème général des doses utwsHs pour obtenir les
effets pharmacologiques et toXiques (POUSSIT).
U~e répétA àd~er (pDtBRS).
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Id hcommapdattons et motifs dt 11 cllssiflq.ttOlf. fil DJlt.JI..pvtit
ft li mute dUs les URles gt;és g B.IBl
Nécessité de procéder à des vérifications cliniques pour évaluer la toxidté
pour l'usage considéré.
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PO/Yla/a penDes L. POLYGALACEEB
b) IiHrtitioa.d2m~ :île d'Haiti, Porto Rico
c) I!R21cgit: arbuste
d) Usages f$oués clau l:tAq!li.te 4e Domonde 'BlBil
- urétrite: racine, macération aqueu5e1 voie orale
feuille, macération aqueuse, voie orale
La racine contiendrait des saponosides triterpéniques et des dérivés de la
podophyllotoxine (Hegnauerl 1969). La présence de saponosides
triterpéniques est fréquente dans le genre ( Paris &Moyse, 1981).
Tri phytochimique préliminaire (racine) :
a1ca1oid~ : -
stéroïdes, œrpénoides :+
quinon~: -
ftavonoides : -
saponosides :+
polyphénols : -
tanins: -
Certaines espèœs du même genre sont uti1isées comme antJrhumatisma1 dans
le bassin caraïbe. Utilisation expliquée par la présence d'adde salicylique
(JOSEPH; OCAMPO SANCHEZ).
g) hWPmaDdafJons elmo.tUs4t 11. dusutcatioa eaD des JII1,II.i.
dt lLp1gtt 4Jns 1" usages cttfs tIlBJIU
Recherches concernant une possible toxicité. OrientaUon vers la recherche
d'une acttVité antibactérienne en rapport avec son usage.
RAPPORT TL\IIIL
CAifJCOCCJI liIbll (L.) Hit.chc.
a) Jom verueJdake créole: bll8W't
RUBIACEES
b) tipartiticm géogo,RIlisUlt.: régions tropiœ1es et lub-tropicales du
continent américain
- urétrite: racine, macération aqueuse, voie orate
- inflammation ganglionnaire (aine) :racine, macération aqueuse, voie
orate
La partie utilisée est constituée par la ra=e de la plante :
- diurétique, anti-œdémateux: bassin caraïbe et Amérique latine
(Manfred, 1947)
- antivénérien: Cuba ( Roig 'f Mesa, 1945)
- emmenagogue, abortif: Mexique ( Souza-Novelo, 1943), Barbades
(Gooding, 1940)
- tonique :Turks Sc Caicos (Morton, 1975)
f) gwait Rlbvm.acologit
Tri phytochimique pr&1iminaire (racine) :
alcaloïdes : +
stéro)ides, te~noides :+/-
quinones: -
flavonoïdes : -
saponosides: -
polyphénols :+
tanins: +
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.)
Peu d"iDtormations sur cette espèce.
La plante a été étudiH aux U.S.A. et possèderait des propriétés
anU-tumorales (OCAMPO SANCŒ>.
Recherches complémentaires nécessaires dans les domaines phytochirnique,
pharmacologique, toxicologique et clinique.
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Coffea arabica L. RUBIACEES
a) Dom "cucullA!" Qéol2: PlJ&b.fe
lom yernaculaire domimcaiA :mfi
b) Upartitiu. géogrAP..IWlD.t. : régions tropicales (cUltivé)
c) tnot... :arbuste
cS) JIIIlB.LDRlUU~lImtJ.:llllll!
.. dépuratJf, anémie: !eUJ11e, d4coction avec sel, voie orale
graines grill4es, décoction avec sel, voie orale
- sUite d'une colère: feUille, décoction avec sel, vole orale
graines grillées, décoctlon avec sel, voie orale
marc de café, applicatJon sur la tête
e) Usages retronJ'ls clau les gqultes cI.e..I•.D9IIlIIiWU
- parasitoses intestinales: feuille, décoction, voie orale, en assodatJon
(Manganagua)
.. pneumopattlie (pecho apretaCSO) :grame, décoctJon, vole orale, en
.association (lambrana)
f) b:ilQpag usag,tl 48JlJUt bassiA carailt
.. VUlnéraire (feUille) :Trin1dad ( Wong, 1976), CUba ( Roig y Mesa, 1945)
.. fébrifuge (graines): Vénézuela (Chiossone, 1938)
.. anU-ictérique (graines griUées): Trinfdad (Wong, 1976)
.. antlrhumatismal (graines) :bassin caraïbe et Amérique latine ( Manfred,
1947)
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La feuille renferme du salicylate de m~thyle. La caMine-, qui est une base
purique, est présenœ dans toute la plantb, sauf la racine. La graine est
l'organe le plus riche (1 à 31). OUtre la caféine, 1&5 graines vertes sont
riches en glucides, en acide chlorogénique et en trigonel1ine. La
torréfaction modifie la composition chimique de la graine ( mais la œneur
en caféine change peu) et provoque l'apparition de l'arôme.
La caféine est un excitant du sysœme nerveux central et un stimulant
cardiaque et respiratoire. L'acide cblorogénique posséde d~ propriétés
stimulantes, diurétiques, expectora.nœs et cholérétiques ( Paris & Moyse,
1971).
h) DiscussiOP au cours de !"awU'! TRAM1L
Exisœnce d'une bibliographie importante à analyser.
il Recom.mandations et motifs de la classification en B des Rlrti'
de la Riant! pour 16 usages cités en Haiti et ep R. Dominicaine
Une rationalisation des usages est nécessaire, ne retenant que les
utilisations réellement explicables. L'usage du café en cas dbépatite est
déconseillé.
RAPPORT l"RAMI L
DJIme/la pa/cas }acq.
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e) I!~i! : arbus1J&
cU Y§.jges l"!U:ouvés dans rUgu3t1t de Domond"tlU!titil
- céphal~e : ft'uiUe, application sur la œt~
f~uine, ~n bain
- aménorrh~" anëmie : feuille, décoction avec sel, voie ora1~
feuille, macération, voie orale
- suiœ d'une col~re :feuille, décoction avec s~l
feuille# app1iœtion sur la tête
- dépuratif, anémie :feUillE?, décoction avec sel, voie ofal~
fewll~J macération aqueuse, voie oral&
- emm~nagogue (feuille) :Guatemala ( Agui!at' Giron, 1966)
- antidYSEl'ntérique (feuille) .Guaœmala (Agitar Giro.t1.; 1966), Am~rique
centrale (Guzman, 1947)
- vulnéraire (feuille) :Cuba (Roig y Mesa, 1945), Mexique ( S~c.gge-rda,
1943)
- antimigraineux (feUille) :bassin caraïbe et Amériqu.e> latiue (Pompa,
1974), Colombie ( Standley, 1931)
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La plante renfenne 15i d~ tanins. Un a1ca1oïà~ à noyau oxindoHque.,
l'isoptéropodine, a t&té mis en évidence dans la feuUle (R.ip~rg~r, 1977).
Des travaux récents mentionn~nt la présence d'autres a1œ1oides.
Un screening antifécondiœ sur le rat a montré qu~ l'extrait alcoolique-~ ta
feuille était dénué d'activité ( Projet 82040 OMSlFaculté de Médecine et~
Pharmacie de Port-au-Prince- ).
Nombreux usages analogues en Martinique, en association (PEE1'ER5).
Existence d'une bibliographie- sur 1&s constituants chimiques (JOSEPH).
Travaux en cours sur les constituants des racines (WENIGER).
Il) IegmmucJations et mOUfs de la slassiticatiga U ft de 11
RVUe de la RIant! pou lu usages cités cm Bilm
Orientation des recherches complémentaires vers la pharmacologie et la
toxicologie.
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SperOllicoce assurgens L.
syn.: Borreria IS6Vls(Lam.) Griseb.
a) l'om vernaculaire domiDiqin : jw:uw. fa fImwI,
RUBIACF~
fi) UparttUon g_oRlWl:u :régions tropieates et sub-tropicates du
continent américain
c)~ :plante herbacée
cU Jlaps r.t.qcuyés dans les tD.QDtts dt Re DomiAigallle
- maux <16' reins: feuille, décoction, voie orale, &n association
- diurétique (plante entière) :Haïti (Weniger, 19ô5)
- antigrippal. diurétique (plante entière) :Jamaïque ( Asprey & Thornton,
1953>
- vulnéraire, antigrippal, (plante entière) : Gua~ma1a (Dieseldorff, 1940)
La plante sèche présente une forte odeur de coumarine.
Peu d'informations sur cette espèœ.
Détermination botanique recontirmée par le jardin botanique de Sto Domingo
à la demande des partidpants TRAMI L.
h) Recommandations et motUs de la ç1agifieation en f) ~e la Rgtie
de la RIante daDS les uRPS dtés en Ir Dominicaine
Recherches complémentaires nécessaires.
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GU8ZU8I8 ullllifolia Lam. STERCULIACEES
b) BjRllJ;itiop géogBPJWIn : régions tropicales du continent américain
- rhume, toux, grippe: feuille, décoction avec sucre, voie orale
écorce, décoction avec sucre, voie orale
e) Principaux usages dus Il bassin earaiK
- antigrippal (feuille) :]amaIque ( Asprey lX Thornoon, 1953>
- vulnéraire (feuille) : Salvador (Morton, 1981)
- antigrippal (fruit) : Guatemala et Mexique (Morton, 1971)
- fébrifuge, antivénérien (écorce) : salvador (Morton, 1961)
- vulnéraire (korœ): CUba (Roig y Mesa, 1945)
- dépuratif, diurétique (écorce, fleUf et fruit): Vénézuela ( Chiossone,
1936) .
- antidysentérique (feuille et racine) :Cuba ( Roig y Mesa, 1945)
f) Wmie et RMrm,çolqgir
La feuille renfermerait de la caféine ( Wong, 1976).
L'ingestion à doses élevtées des différentes parties de la planœ est
susceptible de provoquer nausées., vomissements et diarrhée ( Hoebne,
1939).
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g) Discussion au cours d, fmUer TUYIL
Un screening p.hytocllimiqu~ réa.1is~ au Honduras révèlerait la présene.e
d'alcaloïdes, de fla.vonoides et de saponines (OCAMPO SANCHEZ).
h) Rec:ommapdatJons et motUs d, la s:lassifiCiltion ,n B 4es BI'Un
dt 11 RIante poUl les uSlftS cités en 'dU
Recherches phytochimiques, pharmacologiques et toxicologiques né<:essaires.
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SllIcJJylarplJel1J j81J1aice08is
CL-l Vahl
a)1. yemaeUlliU cré9J! : vàNm.
Rom yemaqJIJr, dom'gieto ; w:r&zna.
VERBENACEES
b) UJI[UttoIl gloggRUAU : régions trOpicales <:lu continent américain
c) I:D9IOIIt. : plante herbacH
4)~ROJJ1airndaDs l"eaq
- paraSitoses intestJna1es :feUWe, décoction avec sel, vole orale
- diarrhée : feUille, décoction, voie orale
o !J:iACiRAU usait' daIs le bJsIU,l CVIibt
- émétJque, purgatu (feuille) :Bahamas (Eldridge, 1975), .Porto Rico
(Nunez-Melendez, 1964), Mexique ( Standtey, 1930)
- vermifuge (feuille): Babamas ( S8WYef, 1955; Morton, 1(77), salvador
(Guzman, 1(47), Trinldad ( Wong, 1976t Jamaique
( Asprey Sc Tbornton, 1953)
- VUlnéraire (feuille) :Cuba (Roig y Mesa, 1945), TriDidad (Wong, 1976)
salvador (Guzman, 1(47), Vénézuela (Morton, 1975)
Barbades (Goodirl& 1(40), Bahamas (Higgs, 1969)
. .
- antigrippal (feUille) :Bahamas (Eldridge, 1975>' Trinidad ( Wong, 1(76)
Jamalque (Aspeey & Thornton, 1953)
- fébrifuge (feuille) :Mexique (Standley, 1(30), Panama (Duke, 196&)
Trinidad ( Wong, 1976)
98
RAPPORT 1'1lAM1L
- diurétique (feuül~) :Barbades (Goodin~ 1940), Mexique ( Statldley,
1930), Ste Lude (Morton,. 1981)
- emménagogue, expectorant, sudorifique (feuille) : Mexique ( Standley,
1930)
- œ1mant (feUille) : Curaçao (Brenneker, 1961)
- abortif (racine) : Bahamas (Eldridge, 1975)
- anti-ictèrique (racine) : Salvador (Guzman, 1947)
La plante est fiche en acide caféique et contiendrait un h&œroside toxique,
la stachytarphine ( Willaman et Hui-Lin-Li, 1970). Dans les feuilles, ont
été mis en ~vidence de l'acide gamma-aminobutyrique et de la dopamine
( Hegnauer,1973).
Dans le genre SUclt,tarplletJJ ont été identifiés des glucosides
d'iridoïdes ( de Luca et cô!., 198,3).
h) Discussion au cours d~1ierDAM1L
Existence de plusieurs espèces ou variétés voisines distinguées par les
popUlations par la oouleur des fleurs (PEETERS ; WBNIGER).
Utilisée comme antimalarique à Costa Rica (OCAMPO SANCHEZ).
Présence d'iridoïdes, de flavonoides, d'acides phénols et dé tanins dans les
feuilles (JOSEPH).
j) RecommudltiMs et motifs dt la dassiliqtioa en BH IA.RIdlL.
~! la R1uœ pour les usages dWs en Rait.;. et en". Dcmipiqip,
Recherches complémentaires nécessaireS orientées vers la pharmacologie et
la toxicologie.
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VITACEES
a) Rom ,ernleulair. créole : rJ,pnn. t't'UJl
c)~ : plante grimpante
d) Usqes rtuouyés cJaps tu.quttt d, Domon<s! {BlJtil
• rhume, toux, grippe: feuille, décoction avec sucre, voie orale
- abcès :feuille passée sur du feu, en application
- diur~tique, emmé-nagogue (feuille) :Curaçao (Hurtado, 1894)
- anti-inflammatoire (feuille) :Costa Rica (NUftez-Meléndez, 1975)
- vu1n~raire (feuille) : Jamaique ( Asprey Sc Thornton,1953), Barbades
( Gooding et col., 19(5), Trinidad ( Wong, 1976),
Surinam (Heyde, 1966), Mexique (Martinez, 1959;
Souza-Novel0, 194.3), Curaçao (Brenneker, 19(1)
- antigrippal (feuille) :Cuba ( Roig 1 Mesa, 1945)
- antirhumatismal (écorce) :Mexique (Martinez, 1959), Colombie ( Perez-
Pd"belaez, 1956)
f) Qûmi. nRharmacol..2112
Tri phytochimique préliminaire (feuille) :
alcaloïdes : -
sœroides, œrpénoides :+
quinones: -
flavonoïdes :+
saponosides :-
polyphénols :+
tanins: -
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L'activiœ pharmacologiqu& d& la plante- œ manifesœ par une dépression du
systim& nerveux centra! (Jiu, 1966).
Utilisation en Guadeloupe pour faciliter l'accouchemétlt (liane enroul"
autours du ventl&). Pr~6'nce d'anthocyanes (JOSEPH). .
Activité stimulatrice des glandes endocrines de l'espèce voisine, CiSSU5
quadranguJ..tris (WENIGER).
h)JtteommapRttoDS et motus dt., la ela§SificaUon tD. ft dt ILpartie
4e 11 Riante pour les usages ti.tés tA BiBi .
Néœssité de confirmer les usages traditionnels en orientant les recherches
pharmacologiques vers 1~ indications citées.
Catégorie C
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102
RAPPORT TRAMIL
8o//iDill JJlUCfJSa (JacqJ Baill. ANNONACEES
a) lom yerucuJ.ljre clomJnjcaill : œt1dimgo
b)Bi~RJd.gJlt: régions tropicales du continent américain
c) Iuol2ldt :petit arbre
- pédicUlose: graines frites dans Ibuile de coco, en application locale.
• ) Discussion au cours cle l"lt!Utr DAMUe
Les propriétés insecticides des graines sont confirmées (MORETTI).
f) RecommandationS et motUs d-t,Ja classification en C d.t.J.LparUJt
!ll.1J...Pjute dans rusage Cill en L.DominlcaiAe
Voir ci-<iessus
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Dela '?uIU2Jris 1.. CHENOPODIACEES
b) tiWÜtiOD Ô!lg[gRb!A~: cosmopolite
c) I1Ri12Iit. :plante herbacée
dl IBm [,trou,,'; dans l"enguête de %ambrana (LDomiaicainel
- asthénir&1 faibl~ (debilidad) :absorption du jus de racine avec sucre et
miel
- vulnérairel antipa.rasitairel digestif, taxatif (feuille) : Mexique
( Souza-Novelo, 1943)
f) Qimie e..1.pllvmacologie
Les feuilles sont liches en fer, œrotbne et en vitamine C(Morton, 1981).
La coloration fouge de la racine est due à une substance azotée du groupe
des bétacyanin~,la bétanine ( Paris & MOfSel 1981).
Usage voisin en Haïti (WENIGER).
Plante alimentaire.
h) Reeommudattons et motifs cie 11 clUSWcatioa tn Cde lLIUAt.
dt..1a..R1IDW dps Iu usages dtés ta LPomiDkaiat
Plante alimentaire bien connue, atoxique, pouvant être recommandée dans
l'usage pr~té.
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Dioscorea bulbifera L.
a) Rom yernaculjire crée!! :~
DIOSCOREACEES
b) Bipartitios géogr:ap~: régions trQpic.a1es (cultivé)
c) I.JpQlogi!: liartt
d) Jlgges t"etrouyU dus renguête 4' TbOD19I.i!JHaîUl
- abcès: tubercUle rapé, en application
~ alimentaire (tubercule).
Le tubercule contient des tanins, des trac6>S de saponines et des
diterpénoides du type norclérooane (Hegnauer, 1963; Murray et col., 1964).
g) DiscUssion au çours 4t rittlier nAMlL
En Afrique équatoriale, le bu1œ de la plante a été utilisé en association
comme poison de flèche, mais des études complémentaires ont montré
l'absence de toXicité (SANDBERG). .
Existence de travaux sur la composition chimique lftt la valeur nutritionnelle
(JOSEPH). .
h) BeeoœmaadatiOQ.S ~t mot.ifl cie 11 ~lmiljg,uon u C de lumrtie
4tla.RliUJ.J;LROW les usages dMi tn 1I.IW.
Les participants ont estimé qu'il n'y a aucune contre-indication à l'utilisation
de cette plante en usage externe. .
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PhyllaolllS Dirllri L. EUPHORBIACEES
a) Iom vernaculaire qi21t :~ do ( désigne également l'&Spèc& V01SÙ1$
PhyJJ8J1tIJ68.lllllrIJ8 SChum. et Thonn.)
b) Iipartittu~tolra:t1d..qH: continent américain
c) I!R9101!2 : plante herbacée
d) !lJ.U" retrouvés daps l°ep.gJl!te cl, Domolldt aIIBll
- fièvre: feuille. décoction avec Sl)t voie orale
feuille froissée, en bain
Le r19mèd$ $St constitué par la plante entière:
- dépuratif. diurétique: Amérique centrale (Manfred. 1947)
- antidiab&tique :Antilles, Amérique centrale (Morton, 1981)
P1JTJJastlls 8Jll8.J'11S est répu1» comme- fébrifuge, antidia.bétiquê.
diurétique, stomachiqurao et vermifuge (Morton, 1981)
La plante contient des alcaloïdes. des flavonoides et deux Ugnanes: la
phy11anthine, principe amer. et l'bypophy11anthine, non amère (Hegnauer.
1966; Stanislas. 19(7). La p1anœ présenterait une toXicité pour 1~
poissons (Morton, 198 1).
Trt phytochimique préliminaire (parties aériennes) :
alcaloïdes : +
stéroides, œrpénoldes : ..
qUinones: -
flavonoïdes :../-
saponosides :+
polyphénols: +
tanins: +
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Usage identique en Mart.inique (PBE1'BRS).
Nombreux travaux SCientifiques réalisés. Appara1t dans une spécialité
pharmaceutique française (JOSEPH).
h) lfÇ9mmandltions ft moWsJle la classification en Cde.J.I..~
~.Ii..Rlant&t pour les usages dUs
SOus r~serv& d'une détermination botanique formelle et d'une éventuelle
vérification de la toxicité chez l'homme~ les participants jugent que
l'utWsation de cette espèce peut être encouragée pour l'indication
mentionnée.
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8iciaus cfJJJllBunis L.
a) 1.9- vernacUlaire crioI!. :~
hm Dfgçulaife dominiçaja : l1.içuro.
EUPHORBIACEES
c) I!Rtt~ : plante herbacée ou arbuste
d) vales reb:9ués dans fUAufte de Domoadf (lIABll
- pneumopathie :huile de la graine, friction du thorax
hUile de la graine, looch, voie orale
- brûlure ; huile de la graine, en application
feuilles s1chées pulVérisées, en application
- choc émotionnel :hUile de la graine, avec sel. voie orale
- rhumatisme: feuille cha.uffée, en application
hUlle de la graine, en friction
- pneumopathie (pecho apretado> :huile de la graine, voie orale
- maux d~ dent: feuille, décoction, bain de bouche en association avec
feUille, appu,.:atton locale
- douleurs auriculaires: huile de la graine, en instillation
La plante possède de très nombreuses indications :
- purgatif, laXatif (huile) :Antilles et Amérique centrale (Morton, 1981)
- vermifuge <huile): Guaœmala ( Standley Be Steyermark, 1949)
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- affections cutanées (huile) :Panama (Pompa, 1974)
- antalgique (feuille): Bermudes (Burland, 19(5), Jamaique (Aspre, Be
Thornton, 1953t Panama (Pompa, 1974), Mexique
(Standley, 1(23)
- vulnéraire. (fQuiJ.1t~) : Trinidad ( Won& 1976), Mexique ( Standtey, 1930)
- fébrifug0 (îewUe) : }..1~~l!que ( ~uza-Novel0, 1943)
La graine r~n!6'rme, un a1ca1cIde dérivé de la pyridone :la ridnine, une
protéine tomqu~: la rlcm~, de l'alpha-tocophérol, de l'acide
dihydror.ystéarique et des triglycérides de l'acide ricinoléique ( Hegnauer,
1966 ; Paris 8< Mo;~~, 19(1). La feui11& contient de l'acide gallique,
sbikfmiqu~, el1aglqué, f0ru1iqul3' et p-coumarinique, ainsi que des
fiavonoiC!.e8 : rutic~, quercitrin et isoquercitrin. Un acétate de sapogénine
stéroidique a été mis en éVidenc~ dans la tige (Hegnauer, 19(6).
Lbulle et 13. graine possoo,,' .: des propriétés purgatives dues à l'acide
ricinoléique 1it~r0 par la lipase pancréatique qui augmente le péristaltisme
intestinal. La graœ.~ prés~ntt une tozLcité due à la présence de ricint. La
ricint est normalement absente de1bulle ( Paris Be Moyse, 1961).
Exist&nœ d'un tra'1ail de tJl~ récent faisant le point sur les aspects
phytochimique, pharmacologique, toxicologique et thérapeutique. Utilisation
des feuilles ramollies contre la pédiculose en Guadeloupe (JOSEPH).
i) Jec:omm.lJldattrl)~.sct mot4.(s d, la classification en C 4a..RIdIU
~p5»U'les usages çitIs en RaiU,.et en I_Domlliqipe
Les participants recommandent l'huile et les feuilles de la plante dans les
affections dtées, mais exclusiDmen~ pour les usaps externes.
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Cy.1JOP08tJl1 citratus (D.C.) 5lapl GRAM1NEES
b) tipartttiol U-OPlù...qH : régions tropicales et sub-tropica1es
e) I.Jpologle : plante herbacée
d) VAg" rfttroDm uns les tl'lquftes dt L.D.o.milIqJA.
- fièvre, rhume et toux: feurne, <1écoc1ion. voie orale, en association
e) ltlndpau ugg0S dgs le bassin earalbJ;
- antigrippal, sudorifique (feUille): Trinidad ( Wong, 1976), JamaIque .
( Asprey &: Thornton, 1953), surinam (Heyde, 1966)
- stomachique (feUille) :Barbades (Gooding, 1940), Antilles (Liog!er, 1974)
- antJulcéreux (rhyzome) :Trinidad ( Wong, 1976)
- antigrippal (rllyzome) :Costa Rica (GinZbarg, 1977)
1) wmte tLPJwmaeologit
La plante fournit une huile essentielle formée des composés suivants :
dtral (70 à aO~), géranto!, furfural, dttonella1, nérol, m'thylhepténone et
myreine (Hegnauer, 1963). La présence de triterpénoides (cymbopogone
et cymbopogonoU a été mise en évidence par Hanson et col. (1976).
Utilisée en thé contre grippes et pleurésies en Martinique (PUIERS).
Présence de llinonène dans l'huile essentielle.
h) IKommaadiUops et motifs de la e1Usific:atioll tI'A C 4.!JA..partitt
di la pJ.ap.ttpour les USU" dtés ,a LpomifIkai.U
La nature des constituants et l'absence de toxicité de cette espèce
pèrmettentde recommander son utilisation dans les affections dtées.
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SacclJlIrum offic/Daru. L. GRAM1NEES
b) Upartition d2g[iRhiAH: régions tropicales et sub-tropica1es (çultivé)
e)Ino~ :chaum~
cl) Jlgges retrouvis dus t.:!A.quêtt de 2ambrana CI. PomiAiqlipel
- diurétique (feuül~ et jus de la tige) : Curaçao (Br~nn!&ker, 1961), Cuba
(Morton, 1981)
- antigrippal (jus de la tige). vulnéraire (feuille et racine) :Mexique ( Morton,
19ô1)
La planté est une source industrielle de sucre. EUe contient égalementd~
tanins et des anthocyan&S.
g) Discussion au (ours dt "atelier tRA.ID!
Plante riche en minéraux: potassium, calcium (SATURNE; SCHlmNHÔVEL)
h) lecomJDpdatiops et motifs de la classificaUcm en Cde lA parti!
de la RlanktROUf les usages eifb en 1.J)9fQipicaine
La plante, susceptible de fournir du potassium dont les hypertendus sont
généralement déficients, mérite d'être retenue, mais sous contrôle médical.
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Zea J11I1YS L.
a) .Rom veraacuJlire qéolt :~
I.om vernacUlaire domlAkaiD : t1'1Ai2
GRAMINEES
c) ID9!qgk : chaume
cl) Yages retrouvés ms l",nqu;tt dt IllomOACl.LŒaut}
- fractures: graine moulue. en application
- oedème. inflammation: styles, décoction avec sel. voie orale
styles, macération aqueuse, voie orale
- maux de reins :styles. décoction. voie orale en association
- VUlnéraire (feuille) : Amérique centrale et Caraibe (Manfred, 1947)
- diurétique (style) :Amérique centrale et Caralbe (Manfred, 1947 ; Roig
YMesa, 1945), MeXique ( Lavadores, 1969)
- antivént&rien, emménagogue (style) :Vénézuela (Chiossone, 1(36)
- anti-inflammatoire (graine) ;Colombie (Pérez-Arbelaez, 1(75)
- anttdiarrhéique (graine) :Trinidad ( Wong, 1976)
g) WlAIe etRharmaç~
L&s styles renferment des traces d"alcaloïdes. une gomme, des saponines,
des polyphénols, de l'adde salicylique, des tanins, de l'a11antoIne et des
sels de potassium (Hegnauer. 1963; Ayensu. 1982 ; Paris 8c Moyse, 1981>'
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Les feUilles contienn~nt un alcaloïde, Ibordénine, des acides organiques et
des hétérosides cyanogénétiques (Hegnauer, 1963).
Les propriétés diurétiques des styles sont attribués à l'activité de la
gomme (Hegnauer, 1963).
Il) Dj,lCUssiOD. au cours 4.t.1",ttUer TJlAKIL
Styles également utilisés comme diurétique à Marie Galante (JOSEPH).
Vendus comme diurétique en France dans les officines.
i) Recommandations et motifs de,ta classification en C des parties
~e la p1aDte pour les usam dtés .a.lAlti ~t d &.. Domiaiçaipe
Btant donné t'activité et l'absence de toxicité des stigmates de mais, les
participants recommandent qu'il convient d'encourager t'utilisation de cette
partie de la plante comme diurétique.
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/IIeD/1Ja ci/rata WIUd.
a) Rom vunaeuJaire dqminicaiA :1jD'm. &uIma
LABIEES
c)T!~ :plante herbacée
d) Usages retrouvés dUS 16 engûtes dt 1. DomjpicaiDe
- vomissement: f~ui11e, décoction avee sel, voie Ofa1e~ en 8.ss<xiation
e) lt-ineipau Usages dus le bassin carai~
- stomachique, ~tif (feuille) : MeXique ( standley, 1930), CUba (Roig y
Mesa, 1945)
- antispasmodique (feuil1e) :Mexique (LavadofêS, 1969), Curaçao
(Brenneker, 1961)
- antigalactogèn~ (feUille) :Costa Rica (NÛÏlez-Meléndez, 1975)
- vermifuge (feuille) : Mexique ( Souza-Nove10, 1943)
La plante contient une huilt essentielle riche en acétate de linalylt.
g) Discussion au cours dt l aateuer DAMlL
Digestif et expectorant au Guatémala (CACERBS).
Carminatif et antispasmodique dans le bassin caraïbe (OCAMPO SANCHEZ).
h) leçommanda~oDs et motifs fi la dapifiçation ea Cde l.Lpadit
ü.JLplMœ pour les usages dtés en III DomiDieainflt
Espèce bien connue, atoxique, dont l'usage peut être encouragé dans
nndication citée.
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OciJlJUIIJ gratissiJ111J1B L.
c)~ : plante herbacée ou petit arbuste
cl) usages retrouris Uns J"enqUête de ThomoMe ŒJml
- douleur abdominale: feuille, décoction ln"ec sel. voit orale
jus de la feuille, avec sel, voie orale
La. partie utilisée est constituée par la feuille:
LABIEES
- antigrippal: Trinidaà ( Won~ 1976). Curaçao (Van Meeœren. 1(47)
- fébrifuge: Trinidad ( Wong. 1976), bassin caralbe ( Liogier, 1914)
- antispasmodique: Curaçao (Van Meeteren. 1947)
- vermifuge: Trinidad ( Wong, 1976)
- antidiarrhétque :Aruba (Morton. 1965>
- antalgique: baSSin caralbe ( Liogier. 1974)
La plante renferme une hUile essentielle. 11 existe trois races cbimiques
riches respectivement en thymol, en eugénol et en citral (Arctander. 1960;
Hegnauer. 1966). L'hulle essentielle possède une activité antibiotique sur
plusieurs souches d'agents bacté'fiens ( Groover et col.. 1980).
115
RAPPORT TllAMIL
Tri phytoehimique préliminaire (feuille) :
alcaloïdes : -
stéroides, terpénoïdes :+
quinones: -
f1avonoïdes : +
saponosides : -
polyphénols : +
tanins: -
Nombreux usages dans d'autres pays du bassin caraïbe: graine dans l't~i1
dans les affections ocUlaires en Guadeloupe (JOSEPH), jus des feuilles dans
les maux d'oreilles en Guyane française (MORETTI; SAUVAIN).
Utillsation dans t'industrie de la parfumerie (OCAMPO SANCHEZ).
Huile essentielle dont les constituants sont identifiés, à propriétés
antifongiques et antibactériennes (JOSEPH).
Il) Recommandations et motifs de la classification en C d, 1l..parti2
aJi RIgte pour les usages d.tés en Biltl
Les partidpants considèrent que l'activité pharmacologique de cette espèce
et son absence de toxicité démontrée permettent de recommander la feuüle
dans les douleurs abdominales.
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Hac8Jatoxylo.1J cllmpecbianu8J L. LEGUMINEUSES
a) Nom vernaculaire: fna.ta~
b) tiHrtitiM ~[lPJWI:u: Antilles~ Am6rique centrale
d) Usages retrouvés dans l.:taquête de Thomoade CHIWl
- aménorrhée, anémie: bois. décoction avec set voie orale
bois. macération aqueuse, voie; orale
feuille~ décoction avec sel, voie orale
- traumatisme. tuméfaction : feuille, jus avec sel, voie orale
4) Principaux usages dans le bassin earai"
- antidiarrhéique (bois) : Porto Rico (Nunez Meléndez, 19(4), Mexique
(Martinez, 1959)
- anti-anémique (écorce) :Trinidad ( Won& 1976)
f) gdmie et Rharmacol~
Anciennement~la. plante fut officinale en Europe et en Amérique du Nord
comme antidiarrhéique ( Wren~ 1970). Le bois contient des tanins et une
substance polycyclique non azotée dérivée du benzopyranne, l'hématoxyline
(1O~ du bois). qui par oxydation se transforme en hématine. L'hématoxyline
est utilisée comme colorant histologique ( Paris 8< Moyse, 1981).
g) Discussion au eoUf'S de 1".ttlier l'MId.U.
Usage traditionnel répondant à la théorie des signatures (WBNIGBR).
Des travaux japonais ont prouvé' l'activité anti-inflammatoire de la plante,
due probablement à l'hématoxytine (JOSEPH).
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la) Recommandations et motUs de la clapifKatioll en C des partie~
de lLp1aD.te pour les usages cités en l(Jjt!
Etant donné t'absence de toxicité de cette espèceJ les participants estiment
que son usage peut. être encouragé particulièrement dans les indications en
rapport avec son activité anti-inf1ammatoire.
118
RAPPOR.T TPJaMIL
LILIACEES
a) I.om vernaculaire qéole : fay
lOfA vernaculaire domiapiA : mjo
c) ~J.i! :planœ hr3'rbaœe-
cl) Usages retrouvés dans r,ngu@w ü Domonde {BaitAl
- douleur abdominale: pelure du bu1be~ décoction avec sel, voie orale
- affections cutanées, prurit: bU1œ écrasé l ba.in et friction
bulbe, dkoction avec sel, voie orale
- hypertension: bulbe décoction, voie orale, en association
- pesanteur gastrique et nausée (nudo et juma) :bulbe, décoction avec sel ou
sucre~ voie orale (Zambrana)
La plante est très largement utilisée sur tout le continent américain, et dans
de nombreuses indications dont: stimulant, tçectorant, diaphorétique,
digestif, antitussif, vermifuge, diurétique, hypoglyœmiant, anti-oedémateux,
f~brifuge, antituberculeux, emménagogue~ antidiabétique, anti-asthmatique,
rubéfiant, désinfectant et anti-rhumatismat (Morton~ 1961).
Le bulbe contiernt un acide aminé soufré, l'al1üne~ qui par réaction
enzymatiqlli1l,' tit'lf'flll.'io f't~i~"""A ~ 1'Q11iM""~ '!."1 ~ tnU'H3forme en dérivés
disulfurés d'allyle qui constituent finalement l'huile essentielle.
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L'ail est un diur6tique ( Paris 8< Moyse, 1981) qui possèd& également des
propriétts antifongiques et antibacWriennes (Barome 8< Tansey, 1977; .
Bhatia, 1977). En exp6rimentation animale, la plante provoqu6' une
diminution du taux d~ cholesœrol ( Augusti & Mathew, 1973). La gousse
d'ail provoque également une inhibition de l'aggrégation plaquettaire en
réponse à l'administration d'un agent coagulant (Boulin, 1981).
h) DiKUssioD. au COMS <1".rattUer l'IAMI.1&
Nombreuses publications faisant &tatd~ propriétés antifongiques et
antibactériennes de la plante (JOSEPH).
:Exist.ence de formes galéniqu&s industrialisées (SANDBERG).
i) l.ecommanclatJoas et motus de Il classifiqtlon ea C des RIIJài
dt la Rlna p9ULles lIsaOS dJ;i.s en BaW et ta Il· PomiDicalu.
Les activités pharmacologiques et l'absence de toxicité de la plante
permettent de recommander son utilisation.
120
RAPPORT TRAMI L
Musa /leU/lliDa/1I Colla.
syn.~ Musil parlldisi8CII L.
MUSACEES
a) lam ,erDlculai!". qfoll : P'l& Etm.nan~ (cultivar)
b) l!part.tU.on g;ggrap.JWlu :régions tropicales (cultivé)
e) IIR9.121k :très grande berbe
cl) Usages retrouvés dans reaq,l1AU!..M~!Aomg~Lœam.l
- rhume, toux, grippe: feuille, décoction avec sucre, voie orale
- diarrhée: sève, avec sel, voie orale
pulpe du fruit, voie orale
- asthénie, faiblesse :pulpe du fruit, bouillon avec set voie orale
pulpe du fruit cuite, voie orale
- plaie, blessure :mésoderme du fruit, en application
sève de renveloppe du fruit, en application
- rhumatisme :feuille chauffée, en application
e} 2tinciR8U usages cIaps le bassin carai1?t
- antalgique (feuille): Mexique (Standley, 1930)~ Curaçao (Brenneker, 1961)
- vermifuge (feuille et racine) :TriDidad ( Wong, 1976)
- stomachique, antivénérien (feuille): Jamaique (Asprey & Tbomton, 1953)
- anüdiarrhéique (feuille et fruit) : Vénézuela (Chiossone, 193&), bassin
caraïbe (Morton, 1981)
- fébrifuge (feuille) :Bahamas (Bldridge, 1975)
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- ptetorai (sève du tronc) :Mexique ( Souza-Novel0,. 194,3)
- tonique (sève du tronc): Panama (Duke.. 196&)
- anti-ictérique (sève du tronc) :Costa Rica (Nlinez Meléndez.. 1975)
Des triterpénoides téq-acydiques ont été mis en évidence clans l'inflorescence
( Dutta et col... 198,3). Dans l'enveloppe et la pulpe du fruit se trouve de la
sérotonine et de la dopamine ( Won~ 1976).
1) Uïgssiop au cours 41 lo.tiller TIAM.I.L
Existence de variétés botaniques correspondant à des types génétiques
diffé-rents susceptibles de varier chimiquement ou pharmacologiquement.
Les différents cultivars sont à préciser (PEETBRS).
Présence de substances volatlles à propriétés antHonglques dans les feuilles
(JOSEPH).
Id hcommudati9ns et motUs Ü 11 classifigtiog n ç cles parti.
it.tJ:LRIUl!. ROW les URges CUb en lWU.
Btant donné l'absence de tQxidté de la plante et les utilisations rapportées, tes
participa.nts estiment que les usages mentionnés peuvent ftre encouragés.
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PsidiullIlulIjavll L.
a} Rom vemac1l1aire qfo1e :P1J& gmp.v .
Iom Druen1li q cJomJpk.ata : 9U&Vp&n
MYRTACEES
b)U~RIIiAB:régions tropicales et sub-troptca1es
c)~ :peUt arbre
cl) IMles utrouyés clau lJm..qgfte de ]1lomoJL4tJBlBtl
- diarrhée: jus du fruit, avec sel ou sucre, voie orale
feuille, décoction avec sel ou sucre, voie orale
.) URUS retrouDs daIS les eaqBitts~
- vomissement: bourgeon foUaire, décocUon, voie orale en aSSOCiation
<Manganagua)
- choc émotionnel: feUille, décoction avec sel et sucre, voie oral. en
aSSOCiation (Zambrana)
feUille, en friction CZambrana)
- vertiges (juma) :feUille, décoction avec sucre ou sel, voie orale en
aSSOCiation (lambrana)
f) l1'lndpaU usages dans le .bassin caraIbct
- antt<11arrhéique (feUille) : Jamaique ( ASPrey &Thornton, 1(53), MeXique
( SOuza Novelo, 1(43), Colombie (Perez-Arbelaez, 1(65),
Bahamas (Eldridge, 1975), Guatemala (Mc Vaugh, 19(3),
Tr1n!dad ( Wong, 1(76), V~nézuela (Cbiossone, 1(38)
- vulnéraire (feuille) : Souza. Novel0, 1943)
- antidiarrh&ique (écorce et fruit vert) : Surinam (Heyde, 196ô), Jamaique
( Aspre)' LX Thomton, 1953)
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La feuille renferme une hulle essentielle fiche en caryopbyUè-ne, nérolidiol,
8-bisabolène, aromadendrrèn& et p-séUnène ( Smith 8c Siwatibau, 1(75). EUe
contient également du B-sitœœrol, des triœrpénoides, des leucocyanidines
et 101 de tanins (Hegnauer, 1969; Osman et co1., (974). L'écorce est très
riche en tanins (jusqu'à 30$) et en polyphénols, surtout constitués .
d'am.rttosides (Quisumbing, 1951). Lé fruit vert contient des polyphénols
voisins tandis que le fruit mûr renferme de t'acide t&llagique, des
leucocyanidines et de la vitamine C. La feuille possède une activité
antibiotique (Hegnauer, 1969).
h) J)jsenssioD au cours de l"attlitr TIAM.lL
Fruit très riche en vitamine Cce qui confirme rutilisation en République
Dominicaine comme antiscorbutique.
il lecommgda,Ucms et motifs dl la classification ea Ccles parties
ùJLi,lante_pour les uages ciRs en BaRi et en 1.,Domjnjgiq,
La présence de tanins justifie l'usage en cas de diarrhée chez les adultes,
sans contre-indications majeures. Pour les nourrissons, il est préférable
d'encourager la réhydratation orale.L'utilisation contre les nausées en
République Dominicaine reste à prouver pharmacologiquement.
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SyzyciulJ1lJro/llzticulB CL.) M. 8t P.
syn.: EU8snia caryophyIJàtaThunb.
MYRTACEES
b) i!partition...l!.2mûi.que: pantropica1e
c) I!PO~:arbre
cU Y..saus retrouvés dgs renguite d.t.J- Domitrlcaipe
- maux de dents :boutons f1ora~ pilés, bain de bouche et mastication
boutons floraux, application, en association
La plante est surtout uWisée comme aromate et dans dès emplois
odontologiques.
Les boutons floraux sont très riches en eugéoQ1.
g) DiSÇQSSism au cours dt rateller D..AM.I.L
Importé en République Dominicaine.
Utilisation médicale concordante.
Il) lecpmmaadations et motifs dt 11 classification en C de Il.RII1Ut
4t la Riante dUs les nsages cités en R. Dmpiniqi,.e
Voir d -dessus.
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ErYt1Kj~JIl fOelidulJ1 L. OMBELL1FEREB
b) l!.Rartition géograRb.ïRll2 : régions tropicales du C'.onUne-nt américain
c) I!R2I.Uit :plante> herbacée
d) P'sag" retrouvés clans rengJllte de 21mbrana (~. PomiAicainel
- flatulences et douleurs musculaires (vienros) :feuilles en décoction par voie
orale, Em association.
- gastralgie : idem
- hyp$rtension :id~
e) PtiAelpaux usages dus le bassm caraibe
- vulnéraire (feuille) :Haïti ( Weniger, 1985)
- apéritif, laxatif (feuille): Costa Rica (Nunez-Meléndez, 1973)
- fébrifuge, sudorifique, antiscorbutique, antirhutnatismal (plante entière) :
AntJlles françaises ( Stehlé Be Stehlé, 1962)
- emménagogue (plante entièr~) :Guatemala ( Aguilar Giron, 1966)
f) CJlImie e~.R!larmaçologi!
La plante renferme des saponosides et une huile essentielle constitu6e
d'alpha-pinène, d'alcool fêncbylique, de furfuro1 et de dodécène-2 al-1
(Hegnauet, 1973; Escobar, 1(72). Les parties aériennes sont riches en
calcium, en fer, en riboflavine et en carotène ( Munsell et co1., 1950).
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UtiHsée comme hypotenseur à Panama.
Utilisée comme digestif au Costa-Rica età Panama (GUPTA).
Utilisée comme condiment au Costa-Rica (OCAMPO).
Plante fébrifuge atoxique (MORETTI).
Id l.8C9IDmuditions et motifs clt la c1assUicatwn ta Cdt la~
sltJ.LRIaIte"R9JU' les usages dJiés nIe Domj1licalllJ!
Plante non toxique dont l'utilisation comme digestif peut être recommandée.
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FoenicululJ1 ,.uIKar~ Ntn.
& ADe/bulB IfTllveolens l. OMBELLI~
a) Iom vtrnacDJaited~ : rt.i.t'lDjo (les 2 espèces sont confondues)
e)I~ :plantes herbacées
cl) JlaUs retrouvé.l dUS l"u.gÛ!tJJ.!..K.IAlaDllua (1. Domilù&.liH.l
- dou1eurs abdominales et gaz :graine, décoction, voie oralel en association.
- gastralgie: idem ainsi que l'utilisation des feuilles.
Les deux espèces sont connues dans le bassin caraïbe pour leurs usages
- comme stomachique, stimulant, carminatif et diurétique (Morton~ 198 O.
Les principauxoonstituants de l'hUile essentielle de la graine d'AllifJÜUIIll
grBlf?(J().Ii9i16 sont: carvonel d-limonène, phe11andrène, dl~ntène et
d-hydroxyœrvone-. L~ principaux constituants de l'huile ~ntielle d~ ta
graine de FoeilicaJu. vil/gare sont: anetho1 (501), à-pinène,
camphène, pheUandrène, dipentène, fenchone, metbyl chavicol, acide
anisique et divers aldéhydes ( Furia Be Bellanœ, 1971).
Plantes à huile essentielle réputée-carminative.
Usage convergent au Mexique et dans la Caraibe (LOZOYA).
Feuille et graine utilisées contre lflS gaz en MartJ.nique (P'~iŒ-IERr.nS).
Id BecmpmgCIIUMs et moUfs de la elusi(iqtion ep C de 1J. partle
M lLpJantLpour ifS usages eitfs en..L..D9mil.ljCaiDe
Les propriétés dt ces espèces biens connues permettent dé les recommander.
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Cocos, Ducifera L. PALMACEES
c) TD91ogi! : arbre
cl) V.es retrouris dans les engy§tes de 1. Dominicaint
- parasitoses intestinales: le coprah en décoction.. voie orale, en association.
(Manganagua)
- brÛlure: huile du fruit en cataplasme, en association (Zambrana)
- abcès, furoncles (nacios) : idem mais aussi jus du coprah frais en
application.
e) Priacipaux usages dans lI. bassin caraib!
- asthénie, brûlure (coprah et huile), anémie (péricarpe du fruit) :Haïti,
(Weniger, 1985)
- antivénérien (tait de (00» : Jamaïque ( Asprey 8< Tbornton, 1953)
- vermifuge (coprah) : Cuba ( Roig YMesa, 1945), Curaçao (Morton, 1965)
- antigrippal (huile) : Bahamas (Eldridge, 1975)
- emménagogue (fibre du péricarpe) :Curaçao ( Morton, 1961)
- émolli&nt, antidiarrhéique (racine) :Cuba (Roig YMesa, 1945), Curaçao
( Brenneker, 1961)
- maux de dent (racine) : Jamaique ( Asprey 8< Thornton, 1953).. Trinidad
(Wong, 1976)
- antivénérien (racine) :Trinidad ( Wong, 1976)
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Lf lait de coco renferme des sucres (oses et sorbito1), de l'adde- malique, de
nombreux acides aminés et une aminopurine. Le coprah sec renferme 20~
de glucide'S1 a'! de protides et 65:1 de lipides sut1X>ut constitués d~
glycérides des a.cides laurique, myristique, caprilyque et caprique ( Paris &
Moyse, 1981). Le lait du fruit mûr serait diurétique, mais irritan~.
contrairement à- celui du fruit vert qui serait atoxique (Morton, 1981),
1) Discussiop. au cours de l°,teütr lRAMUt
Usage comme vermifug~ en Guadelou~, à Cuba et à Curaçao (JOSEPH).
Il) l!WmmandatioDs et moW' de la classification tP CdU~
U.11 R1aI1W~R9u les usages cités en 1. DomWCliDe
L'usage de l'huile de coco en voie externe peut être recommandé dans les
affecttons citées. La confirmation de l'activité vermifuge de cette espèce-
reste à démontrer.
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Ci/rus lIurao/ifolia Swingle
Rom veraaculaire créole : sitnm.
Citrus IIUrllJlliu. L.
Rom veraacu1ai1'e créole : 7Moa; Bt
Rom vera.acUlaire domiDieaia : tUU'a.nja..ta.
Citrus sisensis Osbeck
Bom vernaculaire créole : 2Dt'~
J30
RUTACEES
a) IÎI!IdlUoa IUg[IRJWmt, : régions tropicales et sub-tropica1es (cultivés)
b) IJPo12IiK :arbres
c) YMI!' retrou,".saas I"t.quête de DomoRcs,.CllliJil
Très nombreux usages, souvent en association.. de ces espèces :
fièvre, rhume, toux, grippe, céphalée, perte d'appétit, flatulences.. plaie..
blessure, gastralgie, vomissement, troubles hépatiques, maux de dents.
cl) ySages r.troués dais les mg-tes dt.I.__Domiaicaiu
t:-: auraofJuOJ est utilisé pour ta fièvre, les rhumes, les céphalées, les
brÛlures et l'hypert:énsion
e) PrinCipaux 1JSIIes claps Il bassin can.ia
Usages extrèmement variés, dont nest impossible de faire une liste
emaustive, dans tous les domaines thérapeutiques aussi bien par voie
externe que par voie interne, et souvent en association.
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La feuille.. la fleur et l'~corcedes fruits des trois esPèces sont riches en huile
~ntiell~ contenant.. selon les parties considér~sl et entre autres
constituants.. limonène.. linalol et néro1.
La pulpe des fruits contient de fortes quantités d'acides organiques
(citrique ~tmalique principalement) et de la vitamine C.
Ces espèces sont également riches en hesp'rosides et en timonine. Dans
l'albédo (partie interne du mésocarpe) de C. Si.!JtfU1Sis ont été mis en
évidence de l'arabane.. du peetate de calcium et du magnésium.
Apparition de phytodermatoses importantes après utilisation de 1bulle
essentielle. Principe responsable: le ~rgapœne.
Les huiles ~ntielles présenœnt une activité antibacœrienne sur un large
spectre.. in vitro.
la) Reçomma.n4fltions et motUs de la clmssitlcation en ç dIS parties
HLRlgtes ROUf les usages cités en HaiU et !Il 1. pominj,Wa,
Avec les réserves formulm plus haut, li&S participants estiment que
l'utitisation de ces espèces bien connues et dépour"lUe5 de toxicité peut
~tre recommandée.
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Citrus limella Risso RUTACEES
a) hm vernaculaire dominicain: Ilmôn d:uUe
b) B!partitJoa g.écmmRJWu&!. :régions tropicales et sub-tropica1es (~ttvé)
e) I!R9J.ogi~ : arbre ou arbuste
cl) Vsages retrouvés dgs les eagJJÎtes cie L Dominicaine
- conjonctivite: jus du fruit, en instillatJ.on
e) Discussion au Cours cie l~ate1ier DAMI.L
Usage convergent au Guatemala. Antibiogramme démontrant cette activité
(CACERES).
1) RtcommandatiQu et motUs detla dassificatioa ta C dt lLpartit
.JI RlaIlf'L.)lOur lOURD dU tn 1. PomlalcaIH
Voir ci-dessus.
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Simaruba ulauca D.C~ 5IMARUBACEES
a) Dom vecPaeJ1laue c{jole : .mm.
b) Répartition gHgr..lPl!i9.B : grandes Anti11es~ Am&fiqueo centrale. °
c)~:arbre
cl) psages "trouvés dg, l"'nguêtt de Do_onde (JlaiYl
- affections cutanées, prurit: feuille froissée~ bain et frictions
el P[ùtçipag usages clans le Hssin earaIH
- fébrifuge (écorCé) : salvador (Guzman, 1947)~ Costa Rica (Morton, 1981)
- anttdiarrh~que. stomachique (écorce) : salvador (Guzman. 1947)
- anti-amibien (graine) :Mexique (Martinez~ 1959). salvador (ArmoUf6
1959)
Des alcaloïdes et des quassinoides ont été mis en évidence dans la plante.
La graine renferm0 des lipidesl des alcools triterpé1liques, des esters de
stérols et un ester du glaucarubol, la glaucarublne. Le glaucarubol est une
pentahydroxylactone en C20 (Hegnauer, 1973).
La glaucarubine est un anti-amibien très actif et relativement bien toléré,
spécifiqUe vis à vis des formes végétatives et kystiques d'E.lJU.IlIHH
dT.tI.IlUrJ6e ( Paris & Moyse, 1981).
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.) Discussion au cours ft j"aklier TramU
La. plante est mentionnée dans la pharmacopée- du Costa Rica. L'huile des .
graines est utiUséé industriellement. Une étude agronomiqu~ est en cours
(OCAMPO SANCHEZ).
Présence d'un principe actif, très actif comme anti-amibien·, dans les
graines, mais prkautions nkessaires quant à la posologie à cau~ de· la
toxicité (MORETTI).
Les affections cutanées prurigineuses en Haiti recouvrent fréquemment
des sarcoptoses (WENIGER). Arapprocher des utilisations inse(ticides de
la plante.
En Martinique, l'espèœ voisine S. amara est utili. comme vermifuge.
sa toXicité est reconnue en médecine populaire (PElITERS)
Id Ieçommuditions et mQtifs CI! 18. classifigtion tD C CIllL~
ft l~_R.IMtt pour les usages dt;s U Bllti
Les participants estiment qu'ils ~uvent recommander l'utilisation de cette
plante, mais par voie externe uniquement, et dans t'usage cité plus haut.
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CapsiculIJ frUleSCeJ1S L. SOLANACEES
c) I!R2IHi!. :plante b~bacée ou arbuste
cS) Usai" retrouvés 4Ms les eraq)lê)u 4t Il:. DomiDieaipe
- furoncles (nados) : feuille chauffée et graissée en application.
- inflammation gangllonair. (go1ondrino) :idem plus fruit par voie orale.
e) l[iadpau u_es dMs lLbassiD cvailtt
- antigrippal, anti-astb.matique (feuille) :Trinidad ( Wong., 1976)
- anti-furonc1& (feuille) : Curaçao (Morton, 1981), Trinidad ( Wong, 1976),
Bahamas (Higgs, 1969)
- diurétique (fruit) :Cuba ( Roig YMesa, 1945>, Guadeloupe ( Sœh1é &
Sœh1é, 1962)
- stomachique (racine) :Costa Rica (Ginzbarg. 1977)
f) Qimie et J.,harmaso1u.b1
Lts piments renferment des quantités importantes de vitamine C. Les
principes rubéfiants sont des amides, notamment la capsaicine, surtout
abondantes dans les petits piments.
g) Discussion au çours 4t la'ttlier IIAI4I1,.
.Effet réVUlsif de la œpsaicine; teneur intérieurl9' dans les feuilles (HERRERA-
POUSSET). Usage convergent au Costa Rica (OCAMPO).
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h) lec:ommue.ttJUons et motifs cl! la classUica1;jon en C des partin
ü.!i..plante pour les usages titis en R. Dopligiçaine
L'usage des feuilles peut être recommandé dans ces indications en voie
externe, à condition d'éviter une utilisation prolongée.
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Datura stfllmODiuJ1J L.
a) Rom ,erna.culaire mf91! : dalito,
Rom ftfnaculaire domWqin : cI1arniœ
e) Desq!RtioP sommiirt : planté herbacée
SOLANACEES
- dyspnée :fumée de la fleur sèche inhalée
fumée de la feuille sèche inhalée
e) Usages retron" dllns l"'nquête de Zambeau (L DominieaiD.el
- dyspnée :fum~ de la feuille inha1èe
f) ltincipau ua. dans le bassin caraïbe
- antiastb.matique (feuiUe) :Mexique (Martinezl 1959; Lavadores~ 19(9)
- antihémorrhoidatre (feuille) :CUba ( Roig y Mesal 1(45)
- antalgique (feuille) : Mexique ( StandleYI 193Q; Martinezl 1959)
- vulnérairé (feuille) :Costa Rica (NÛtlez-Meléndezl 1975)
g) WP;de et Rb.armacologit
La plante entière contient des alcaloïd&S (0120 à OASI) dérivés du tropane
dont les principaux sont l'hyoscyamine, l'atropine et la scopolamine. .
Lbyoscyamine est l'alcaloide majeur des feuilles adultes tandis que la
scopolamine domine dans les feuilles jeunes (Hegnauefl 1973). Dans les
graines ont été mises en évidence des lectines.
136
RAPPORT TRAMIL
L'hyoscyamin& est un parasympatholytique provoquant mydriase,
accélération cardiaque, dilatation bronchique et effet antispasmodique',
alors que la scopolamine est surtout un sédatif nerveux. Ades d:oses
toxiques, l'ingestion de la plante provoque des hallucinations {Paris 8<
Moyse, 1971}.
Des travaux récents ont montré une activité œratog$ne des alea10ides de
cette espèce.
Il) Pisev.ssion au cows 4, rattlitr IBAUI.L
Plante utilisée comme poison en Martinique (PEETERS).
Nécessité d'attirer l'att&ntion sur le danger que représentent les fruits pour
les enfants (OCAMPO SANCHEZ).
L'utilisation de cette plante en médecine occidentale a pour origine des
utilisations traditionnelles (POUSSET).
i) ltcommanclltîOllS et motus dt la classification !Il C 4es parties
dt.I-I..R.1aD.t! pour 1" usagtj dtés en Bliti ,t eg IL Domipicaiqe
Les participants considèrent que l'usage des parties de la plante dans
l'indicaUon citée peut être r~ommandé, à condition que cette
recommandation soit associée à une éducation sanitaire insistant sur les
dangers de la plante par voie orale.
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lycopersicOD' esc:uleJ1tuJIJ Mm.,
a) lJom Y'fAlCJIlwe crée,.! : P9& tDmat
Rom Drllacu1aJre 40mtDiqiA : 1Dmat.e
SOLANACEES
b) IipartitioJl li9ctlPJllQu. : cosmopolite (cultivé)
e) IDoIQgjl. : plante herbacée
4) Usages (etrouDs da.as reaquite 4e Domoadt {BaJtU
- candidose buccale: fruit vert et feUille, friction de la bouche
- vomissement: feUille, décoction avec sel, voie orale
e) U9aps retrou,," dI.U rnqg,fte dt 7,ambrana Œ...Domlgicainel
- hypertension : fruit, décoctton, voie orale en aSSOCiation
- antJhémorrboidaire, diurétique (fruit) : Vénézuela (ctdossone, 193ô)
- VUlnéraire (fruit) :CUba ( Roig '1 Mesa, 1945), curaçao (Morton, 1965)
- ulcères buccaux, angine (fruit vert et mûr) :curaçao (Hurtado, 1894;
Moroon, 1965)
- vermifuge (fruit vert) :curaçao (Morton, 1965)
- antl-asthmatique (feuille) :Curaçao (Brenneker. 1961)
- anti-inflammatQire (feuille): basin caraIbe (Pompa, 1974)
- antJgrippal. sédatif cardiaque (feUille) :Trtnidad ( Wong, 1976)
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On trouve dans la planœ d~ génines azotées stéroïdiques (tomatidine,
solanidine) et d~s héœrosides de ces génines appelés gluoo-alca1oïdes
(tomatine). La plante entière renferme de la tomatJdine, alors que la
solanidine se retrouve dans les feuilles. Les vari~œs sauvages sont ..
particu1i~rement riches en toma~e. Les feuilles contiennent également du
rutosideJ de l'acide chlorogénique et une furocoumarine. Dans la "peau" du
fruit ont ~œ isolés des carbures, des stérols et de l'acide p-eoumarique
(Hegnauer, 197,3). Les fruits renfermeraient de la narcotine, de la
tryptamine et de- l 'hydroXY-5 trypta.mine ( Wi11aman Sc 'SchubertJ 1961). La
teneur en acide chlorogénique du fruit vert est très supérieure à celle du
fruit mûr ( Fleuriet & Macheix, 1981).
La tomatine, mé-lange de gluco-alœ1oides voisins dont le principal est un
héœroside de la tomatidine, ainsi que l'acide ch1orogénique, possède;' des
propriétés antifongiques ( Paris & Moyse, 1971).
Présence de tomatine, connue comme antifongique, dans les espkes
sauvages. Forte teneur en acide chlorogénique, à propriété
antifongique, des fruits verts (WENIGER)
j) JleçommandatioAS et motifs ste la classification en ç cI!i.J)Vttes
dt la RIute.pour les usages eités en HajtJ et tA LJl9miDiç'ia,
Etant donné l'actiVité pharmacologique mentionnée} les participants
estiment que t'usage de cette plante dans le muguet buccal peut être
recommandé.
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Nico/illDII labacuDJ L.
a) Rom yerpacU1ùtt dominicain : m&aœ
SOLANACEES
b) tipartttioa dnrAP1!!.QB2 : cosmopolite (cultivé)
c)I~ie : plante herba(:~
d) lYges retrouvés dans l"enqgêtt cie %a.brani Ut Domipicaine!
- pédicUlose :application et friction de la tête avec l~s feuilles pilées
Ifroissées
- inflammation ganglionnaire (golondrino) : cataI)lasme de feuilles
pilées/froissées.
e) Principaux: usages dus le bassin carai~
- anta1giqu~ (f$ui11e) : Jamaique ( Asprey & Thornton, 1953t Trinidad
( Won& 1976t Mexique ( Lavadores, 1969; Morton, 1977)
- vulnéraire (feuille) : Surinam (Heyde, 1968t Vénézuela (Chiossone,
1938)
- antispasmodique (feuille): Mexique ( Lavadores, 19(9)
- antimigrain~ux (feUille) : Vénézuela (Chiossone, 1938), Cuba ( Roig y
Mesa, 1945).
- fébrifuge (racine) :Cuba ( Roig YMesa, 1945>
f) "'hgte et pJaarmacol2lit
La feuille est riche en alcaloides, dont le principal est la nicotine (2 à 1O~).
La feuiUe contièllt également de-s acides organiques (malique et citrique),
des acides phénols (cbJorogénique, qUinique, nicotinique), des flavonoides
(rutoside surtout), des bases volatiles, des traces de- coumarines et d'bulle
essentielle et de nombreux enzymes.
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La nicotine est un ganglioplégique qui excite puis pa.ralyse les ganglions
du système nerveux sympathique et parasympatiqu~.EUe &st tr~ toxique,
la dose mortelle chez l'homme étant voisine de 0,06 gramme ( Paris 8<
Moyse, 1971).
g) Discussion au ,ours <Je l:ttlJier TRAMIL
Usage observé au Guatemala pour 1~ affections cutanées, mais pas
d'activité antibactérienne in vitro sur les germes responsables des
pyodermites (G IRON).
Activité anti-carie mise en &Vidence à Madagascar (POUSSET).
Usage convergent au Surinam et au Venezuela.
h) Recommandations et motifs de la dassifieation en C de la partie
sie la plante R2ur les usages cités en R. Dominicaine
Plante recommandée pour lutter contre les poux, en voie externe.
Classification B pour l'autre indication (golondrino).
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Curcuma d06les/ica Valeton
syn. : Curcuma Jones Konig# non L.
a) lom yernaculaire ÇféOlt : Sfl.lmn.
ZINGIBERACEES
b) BDar1iitioD. géggraRbigWt : pantropica1e
c) ID21ogi! : plante herbacée
cl) Ys!" retrouvés dans ",nQuête de Thomonde CBmU
- ictère : rhizome, décoction avec sel. voi~ orale
rhizome. macération aqueuse. voie orale
rhizome, passé sur les ongles
- troubles hépatiques: rhizome. macération aqueuse. v(~i'& orale
L~ rhizome est utilis6 comme condiment et comm-& antiscorbuti.qu~ dans
1~ Antilles françaises (Fournet, 1976).
f) 'himie et, RharmacoJ.-w.
Le rhizome de l'espke- voisine. Curcu.Ille /".DIl" L.• renferme une huile
essentielle et des matières colorantesjaunes (curcumines) et po~derait
des propriétés cholagogues et anti-inflammaOOires ( Paris 8< Moyse. 1(61).
g) Discussicm au cours de rat&Uer DAYlL
Utilisée comme colorant au Costa Rica (OCAMPO SANCHEZ)
Antidote contre le poison du mancenillier en Guadl&louP'?' (JOSEPH)
Usage répondant il la théorie des signatures (WENIGRR)
Activité cholagogue et cholérétique de la curcumine (POUSSET)
h) leeommaDda,tioDs et motUs 4ft]' classification U C de,Ii.part.tt
HJLR1antt pour les usages dtfs en BaItl
Vu l'activité pharmacologique mentionnée, les partidpants estiment que
l'usage de cette espèce dans les indications dtées peut être encouragé.
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IlsYMK DIS IIIID"QIIOlfS DIl 34 NOYDmIJ~
IUscUSSlOI GDJRALI. 'T SUIYJ.
OCAMPO SANCHEZ (Costa Rica) ;
L'herbier de Costa Rica est riche en collections et peut servir de référeance, De
nombreuses données ethnobotaniques sont disponibles. L'a$pect kononuque
des plantes est pris en compte avec réalisation d'une ferme exp6fimtntale.
HERRERA (Colombie);
Un certain nombre de recherches pharmacologiques ~t toxicologiques
peuvent $ue réalisées à I1Jn1versiœ det Valle.
MORmI/SAUVAIN (ORSTOM) :
L'ORSTOM se propose dans le cadre de son pr"rgramme sur les
antiparasitaires de tester l'activité antiplasmodiale des plantes réputées
contre la fièvre. Le Centre de cayenne dispoe~ d'un herbier très complet,
reconnu comme l'un des herbiers de référence pour la "Flori3. Neotropica"
Il est vrai que cet herbier a surtout une vocation amazonienne.
FERRIGNI (Vénézuela) :
L1Jniversité Centrale du Vénézuela dispose de collections etllnot},taniques
complètes. Nombreuses collaborations possibles dans les domain&s
phytochimiqu&, pharmacologique et toxicologique.
BOURGEOIS (Guadeloupe) :
Recherches bibüographiques et travaux chimiques réalisables.
De FRETTAS (Curaçao) :
Collaboration avec Verpoorte (Département de Pl1armac"gnosie de
l'Université de Leiden) envisagée pour la réalisation d'un screening relatif à
l'actiVité antimicrobienne des plantes sélectionnées.
POUSSET (Sénégal) :
SOuligne l'ambiguïté de certains laboratoires européens qUi sous couvert de
·collabora.tJon" continuent le "pillage· en réalisant les études complètes en
Europe.
HENRYS D, (Haïti) :
Insiste pour l'élaboration d'un projet de formation de techniciens pour la
fabrication de médicaments locaux.
145
RAPPORT TRAMI!.
CACERES (Guattmala) :
L'un des objectifs essentiels doit .être la communiçation des informations.
Le problème des plantes indigènes non utilisées en Haïti mais dont les
propriétés sont c()nfirm~ est souligné une nouvelle fois.
En outre, un certain nombre d'(Jrga.nismes et d'individus ont proposé l~ur
collaboration aux équipes d'ENDA-C8.ribe en Rép. Dominicaine ·et du
laboraooir& des Substances Naturelles de la Faculœ de Médecine et de
Pharmade d'Haïti.
Actuellem~nt en cours, sous la direction du Dr. MACARRY de- la Coopération
française, se déroute dans le sud d'Haïti une ~nqu&te ethnopharmacologique-
utilisant la même méthodologie que celle mise au point à. THOMONDE.
L'extension de ces r~her'Chts PèfM&ttra de comparer et de recouper 1~
usages populaires en Haïti.
De son côté, l'équipe du service oecwnénique d'Entraide en Haïti continuera
sa collaboration pour la réalisation d~ obiedifs du projet TRAMIL.
Une convention de collaboration entre la Faculté de Pharmacie- de
Strasbourg (France) et la Faculté de Médecine et de Pharmacie de
Port-au-Prince vient d'être sign.ée récemm.~nt Cette convention stipule que
cette collaboration se développera dans .le domaine de la chimie et de la
pharmacologie des substances naturelles. Un jeune chercheur haïtien
travaille actuellement au Laboraratoire- de Pharmacognosie du Prof. ANTON
à l'élucidation chimique de deux espèces médicinales haitiennes,
Picrll.JlJ.D.ia peDtJlDdra et Ste/llD(Jia dllr6Dti.fojia . Des essais
pharmacologiques sur PicrllMsia pe.lluJldrll ont permis de mettre er!
'vidence, dès à présent, une toxicité importante- sur la souris. Jo Yi"t~,
ainsi qu'une intense acti'liœ cytotoxique, JJJ pifr,'.
Le Centre des Sciences de- l'Environn~ent de Metz (France), sous ta
direeüon du Prof. PELT. collabore à l'évaluation de l'activité diurétique et
antihypertensive de Tlf!.lrmiBalia caùppa , de l'activité hépatotrope ou
de la toxicité hépatique de Cl1SCI1U americlI.JJa , et de l'activité sur le
système nerveux central de SuciJ,tllrpll"ta /1I.JBlJiceJlsis.
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H. JOSEPH, du Laboratoire de Matière Médicale de la Fa.culté de Sdences
pharmaceutique-s de Toulou.se s'engage à compléter et à mettre à jour la
bibliographie des plant&s usuelles rele-vées dans les ~nquêtes
ethnopharmacologiques d'Haiti et de Rép. Dominicaine. Il s'engage
également à investiguer certaines espèces réputées pour leUr activité
psychotrope et à explorer les possibilités d'études concernant d'autres
plantés TRAMILauprès de certains labo1"atoir~. . .
Mme A. PRB'fmS, du Laboratoire d'Ethnobotanique du Museum National
d'Histoire Naturelle (Paris), dans le cadre de l'ERA 773 du CNRS, poursuivra
dans son domaine de compétence la collaboration avoc le.projet TRAMIL.
La Fedération des paysans de ZAMBRANA CHAcun s'est engagée à
appliquer les recommandations concernant les plantes A et Cprises durant
le séminaire TRAr'dIL.
Av~ l'Université d'Etat de Rép. Dominicaine, des contacts ont été engagés
pour la réalisation de tests de toxicité à partir des extraits végétaux, et un
accord de collaboration à éœ signé.
Venant du Prof. LOZOYA, de l'ex-IMEPLAM, maïntenantrattaché à r Institut
Mexicain de Sécurité Sociale, deux propositions précises ont été avancées :
une recherche bibliographique ex'haustive sur les plantes médicinales
communes utJ1i~ en Haïti, Rép. Dominicaine et au Mexique.
la possibilité d'obtenir des bourses de formation de 2 ou 3mois pour de
jeunes pharmaciens haïtiens au MeXique.
Le Prof. ZANONI, responsable de 1berbier du Jardin Botanique de
santo-Domingo continuera sa collaboration avec les équipes haïtiennes et
dominicaines pour la détermination des espè<,'eS médicina.1es collectées.
Un certain nombre de propositions de collaborations sont
détaillées dans les pages suivantes :
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Contri~uttop dM IêJ2Qratoire de Cnimie d~ Substançt§ Natur~lli§
Université Anti11e-s-GuYant œt:9f. P. BOURG$QIS}
Analyse des réf~rences, et plUS particulioèrement des: pUblications, citées
durant le séminaire.
2.]Javaux
Etudes relatives aux espèces suivantes :
-Pi.lJl.,6ta FaCe.lllOS6 (catégc.rie B)
. PetiverJa aJJiacea (catégorie B)
. Arg9.IDtUle .r1JfPZiC8.IJ8 (œœgoriè A)
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ÇontriblJUon du çgMAI Guatemala
J,.. GIiQN_L E. CACERES
Le CBMAT fonctioMe comme ul'llaboratoire de contrôle ethnobotanique qui est
susœptibl<t d"appor1:.ef au projet TRAMIL les co11aborations suivanœs :
- investigations pharmacologique-s des extraits végétaux
- investigations chimiques préliminaires
- collaboration e-tbnobotanique : coUecte, établissement d'berbie&rl
c1assific-ation et id&ntifications botaniques
- contrÔle- de qualité : oontrôl.e- organol&pUqu&, microbiologiqu& et sanitaire
D"autres collaborations sont possibles dans le domain~ sanitaire :documentation
en technologie appropri" Oatrine, four) et en acupuncture.
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Contrjbution du Laboratoire des Substances l'latur&~
Faculté (lEtPbarmacit&1 Univ. Cent. Vent?U&JL{Prot. N. Emulww.>.
1. E:Ktractionl séparation et élucidation structurale- de- substances naturelles
actives
2. seteening phytochimiqU& et pharmacologique préllminaires
3. Activités pharma.cologiques dans les domaines suivants :
- cardio-va.sculaire
- psycho-pharmacologie
- paresitologi~, toxicologie
- microbiologie et actiVit& mutagène
4. Stages de formation et cours de spécialisation dans difféf(~nts domaines, et
not8mmftnt :
- chimie des Substances Naturelles
- synthèse de médicame-nt
- pharmacologie
5. Déterminations taxonomiques et réa1isation dberbiers ethno-botaniques
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CoAtriWtion dU Départémt&nt,(1§s Sciences PJlni.2Logig~
Univmît4 deI VlU~, Colomtlie Œ,rof,.:,J HERRERA>'
1. Laboratoire de Mu.sculatur'S! Lisse
Capacité d'étude pharmacologique de substances naturelles ayant une
activité sur la musculature lisse (in.testin~ uœrusJ tracbée~ etc.)
2. Laboratoire du Système Nerveux Central
capacité d'étude- pharmacologique de substances Naturelles ayant une
activité sur le S.N.C.
Ces deux laboratoires sont en mesur~ de réaliser des ~tude-s ô& toxicologie
( DL 50 aigüe 1chronique).
La collaboration de trois 6ql.lipes de chimie est possible dans les domaines
suivants: .
- un groupe biochimique, centré sur léS études enzymatiques
- un groupe travaillant dans le domaine de l'analyse- c1limiqu~ (1985)
- une équipe- travaillant dans le domain~ phyt.ochimiquE' (1965)
Ces équipes sont susceptibles de- réaliser des études dans les domaines cités (1t
d'a.ssurer la formation de chercheurs.
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Contri~uttQn du Max Planck Insti.tu!
Université de Muntçh._Rl.J.~.J:o.L W. SCI:iIimlliOVELl
1. Possibilité pour un à trois étudiants e-n médecine alle}mands (àurant leur
dernière phase de stage médical) d& pa.rtici~ aux études de terrain
durant un à trois mois en R. Dominicaine (épidémiologie, rechE.'t"che
clinique, (oUecœ ~thnobotanique, etbnomédecine et éventueUttment
accouchement traditionnel).
2. Collaboration en etbnomêdecin~ géon.~rate, particuli~remént dans 1<t domainë
de l'accouchement traditionnel (éventuellement film documentaire en R.
Dominicaine).
3. Information et publication concernant le projet TRAMIL dans la revue
ClJr/J.r~
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Contributiou di l'Institut FranÇAis de RecherchE' ScientüigY&...P.Ql.lt:
le DéveloRRiment ~n COOR!ration, centr~ O&S'fQM- Gur.at'1c}> lM. SAUVAUn
1. L'équipe ORSTOM de Cayenne s'engage à tester les plant~s sélectionnées
dans te projet TRAMI L comm,e fébrifuges pour leur activité sur
PJ8s.IlI()diu.IlI falciparum io Yit.r~'. Pour les plantes positives,
une DL 50 (lot une DE 50 sera effectu6eo en para11t41(t sur la sow'is infestée par
PJasJll9diu. /)tJFg1J.eJ: Un accord de coopé-ration sera signé entre les
différentes institutions participant à cette rechi;rehe.
2. Sous réserve d'a.cceptation de la Direction de l'ORSTOM à Peris et de la
Direction de l'Herbier du Centre ORSTOM de cayenn~, un stag~ de-
perfectionnement pourra être proposé à. un botaniste attaché au pr(ljet
TRAMIL.
3. Réalisation de l'édition française et espagnol& du rapport final du séminaire
TRAMIL.
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~oUAboratioo du P-[2jtt V.C.B.-I~,J~lcp1~.mfdignale.§,jp-ices,
aromates et colorants, Costa RieUR. OC4"\MPO Shtlllijzl
Institution responsable :Herbi~r National du Costa Rica.
Apports :
- Connaissances sur la confection, installation ~t mani~ment d'un herbier
- Expérience de terrain pour la (;Ou~te et le manie-m~nt de spéeime-ns
botaniques
- Collecte de ma~riel ethnobotanique-
Institution responsable : Station Expérimfl'ntate- Fabio Baudrit.
Apports :
- Cultures et recherches biologiques sur 1~ plantes médicinales
- Expérience pratique au niveau d'installations paysannes, dans le tfa.vai!
d'établissement de "Jardins pour la santé" (institution resporlsable :
Institut de Dévelop~ment Agricole)
Institution responsable :centre de Recherche SlJr les Substances Naturelles
Apports: à déterminer avec le Dr. CALZADA
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L'en~mble des participants ~time que la prochaine réU.11ion TRAMI L devra
$tte- ~n grande partie consacrée- à la r~a1isation d'un formulaire de
monographies des espèces classées en C en vue de la r~a1isation d'une
PHARMACOPEE CARAIBE.
Cette réunion TRAMIL 2 devra ~ consacrer à la compilation des résultats des
recherches scientifiques programmé-~ durant le premier atelier TRAMIL et à
la détermination précise des œchniques de diffusion de .;;es derniers, tant au
niveau sctentifique que populaire. et d'envisager un. programme de gestion par.
les populations des nouvelles ressources d~agées sur le plan de la production
et de la commercialisation (petit jardin médicinal, préparations galéniques
artisanales). Cette réunion devra également mettre au point le système
d'évaluation et ô'éventuelle extension du programme.
La date retenue pour TRAMIL 2 est juin 19a6, à Santo Domingo. sous réserve
de l'avancement des tâcbes que- chacun des participants s'est engagé à réaliser.
L'organisation de cet évènement sera assurée conjointement par iNDA-CMaibe
et par l'Université Autonome de santo Domingo (UASD).
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QIW..qp.es éléments d"haJu.atioa du sémiJuHrt
(24 réponses)
1. Avez vous atteint vos objectifs (à 75st) en participant au séminaire TRAM1L?
oui: 18 non :5 abst.: 1 .
2. Si vous aviez été l'organisateur, auriez-vous été plus dirigiste dans
ranimation ?
oui: 12 non: 11 abst.: 1
J. Av~ la même somme" d'argent disponible, laquelle de ces deux options
auriez-vous choisi ?
- traduction simultanée en deux langues : 10
- abstention : 3
- quatre participants étrangers d& plus: Il
4. Auriez-vous préféré que les interventions se fassent d'une manière
"classiquea ?
oui :3 non : 21
5. Comment vous a paru l'atelier ?
formel: 9
et en avez-vous été gêné ?
oui: 2
informel :12
non: 20
abst.: 2
abst.: 2
6. Pensez-vous que votre participation a été utile au projet TRAMIL?
oui: 17 non: 3 abst.: 4
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7. CJlI.Tl.Q'UES .
Préparation: un groupe représentatif de participants aurait soUhaiœ pouvoir
mieux S& pré-pare-r à l'ate1i~r ~n dispos'dtlt d" plus d~ temps pour
réunir une bibliographie et se renseigner sur les plantes qui allaient
être étudiées durant l'aœüer.
Méthodologie: pour certains~ la méthodologie ~mploy4e fut intéressante et
exemplaire: rateUtr s'est déroUlé d'une manière non classique qui a
obligé- à la participation effective d'une grande partie de t'assistance.
Pour d'autres, cette méthodologie n~ fut p.1.S suffisamment explicitée..
et It&S œmps de discussion nécessaire des thèmes de l'atelier furent
sous-évalués. Les rapports de séances ont ~té jugés trop
synthétiques par certains, bien que l'esprit;&fi est été res~té. Une
critique a port~ sur le principe de classifier les plantes en trois
œtégories, qui a été jugé comme demeurant empirique si on ne
epkifiait pas les posologies à employer.
Langues: certains participants auraient préféré travailler par groupes
linguistiques, comme l'avaient suggéré 1~ organisateurs~ avec
traduction ~tmise en commun des synthèses.
&' SUGGESTIONS
Participants: inviter plus de participants de ta caraïbe et des U.S.A.. ilargir la
participation en invitant des persoooe-s qUi travaillent directement à
la validation scientifique de la médédne populaire. Exiger que les
participants répondent à un questionnaire d~tai11é pour réallsfn' un
tri préalable. Spécifier œ que l'on at;t.t)nd de chacun. Distribuer les
invitations au moins 3 mois à l'a·vance. Séparer les chercheurs en
équipes de différentes spédaliMs.
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Orientation des travaux: donner plus de place aux données
pharmacologiques. Ne pas se limiter aux aspects phytothérapiques,
mais inclure une optique didactique à l'intention des personnels de
santé. En ce qui concementles plantes C (à encourager), introduire
les considérations ethnomédica1es et cliniques de praticiens haïtiens
travaillant sur le terrain.
Traduction :conserver les traducteurs, en leurs accordant plus de tempe, de
préparation.
Temps :augmenter le nombre cibeures de travail effectif et la durée du
séminaire.
Préparation :Envoi d'une documentation détaillée suffisamment en avance.
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INDEX DES PLANTES ETUDIEES PAR NOMS SCIENTIFIQUES
Nom scient. Pays Nam uern. C P
--------------------------- ------------------------
Acalypha alopecuroida H degonfle B 65
AlI i um sa t i uum RD/H aJo/l a)l' C 118
Anethum graveolens RD hinoJo C 127
Annona mur ica ta RD guanabana B 37
Annona reticulata RO/H mamon/kath iman B 40
Anredera leptostachys H yanm poul B 43
Argemone mexicana RD cardo santo A 29
Beta 'Iulgaris RD remolacha C 103
Blxa orellana RD bija B 48
Calocarpum mammosa RD sapote A 31
Cam&raria latifolla H bwa let A 21
Canavalia ensiformis H pwa maldiok A 26
Capsicum frutescens RD aj i C 135
Cassia ital Ica H ti sene B 72
Catalpa longissima RO/H rob1e/bwa dchenn B 44
Chamlssoa altissima H l)'ann panye B 34
Chenopodium ambrosioides RO/H apazote/chemen kontra B 50
Chioccoca alba H kok souri B 88
Chrysopogon zizanloides RD pachu 11 B 68
Cissus sicyoides H 1yann mol 8 99
Citrus aurantifolia H zoranj C 130
Citrus aurantium RO/H naranja agrial zoranj si C 130
Citrus lime Ua RD 1imon dul ce C 132
Citrus sinensis H si tron C 130
Cocos nucifera RD coco C 128
Coffea arabica RO/H ca-fe/kait B 90
Comme 1i na. erec ta RD suelda B 54
Crescentia cujete RD/H haguerolKalbas B 46
Cucurbita moschata H pye j 1roumou B 61
Curcuma domestica H H saf,.an C 143
Cymbopogon citratus RD 1imonc i110 C 109
Datura str~onium RD/H cham; co/da tira C 137
Dioscorea bulbifera H rnasako C 104
Eleocharis Interstlncta H jan B 64
Eryngium fo.tldum RD cil an tro ancho C 125
Eupatorium odoratum RD/H rompe zaragufy/lang chat B 56
Foeniculum ~ulgare RD hi nojo C 121
Gossyplum barbadense RD/H . al godon/Koton B 76
Guazuma ulmifolia H bwa dom B 95
HaematoxYlon campechianum H kan pech C 116
Hamel ia patins H Koray B 92
Hlppeastrum ulttatum H zo)'on di 1yn B 35
Jatropha curcas RD/H pinon/medsiyen B 66
Jatropha gossypifolta RD tua-tua A 24
Kalanchoe pinnata RD mala madre A 22
Lepianthes peltata H -le)' a. ke B 85
Lycopersicon esculentum RO/H tomate/toma t C 139
Mentha citrata RO y,rba buena C 113
Mentha x piperata RD toronj Il B 69
Mamordica charantia RD/H cundeamor/asorosi B 62
Musa acuminata H bannann matenten C 120
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Hyrcia citrifolia RD malagueta a 79
Narvalina domingensis H orezon chen B 59
NeriurD oleander RD peru a 42
Nieotiana tabacum RD ta'baeo C 141
Oeimum gratlssimum H fonbann C 114
Passiflora suberosa RD mol" !.ta a 82
Pauonia IIpinifex H gran kouzen a 78
Persea amerieana RD aguacate a 70
Petlu.ria alliacea RD/H anamu/ave a 83
Phyllantus niruri H deye do C 105
Pimenta racemosa RD/H bay rhumlhy esans .J 1l'of B 80
Polygala penala H tibl B 87
Prosopis juli4lora H bayalotJonn 8 73
PSludelephantopus spicatus H 1ang vieh B 59
Psidlurn guajava RD/H gu~YabaigoYau C 122
RhofO spathacn RD magulY B 55
Ricinus cammunis RD/H hi gueralmasket i C 107
Roll inia mucasa RD .eandongo C 102
Saccharurn offlelnarum RD cana C 110
Sima,.uba glauca H frenn C 133
Spermaeoee assurgens RD juana la blanca S 94
Spondias purpurea H siwel B 36
Staehytarpheta j~aieensls RD/H uerbenalveuenn 8 97
Syzygium aromatleuro RD clauo du1ce C 124
Tamarindus lndieu$ RD tamarindo 8 74
TerminaJia catappa H p)'e zanmand B 52
Trlchil ia hlrta H monben bata A 27
Ze-a ma)'s RD/H maiz/ma)'i C 111
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Nom \I,rn. Pays Nom sc Jen t • C P
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aguacah RD Persea amlr icana B 70
aj i RD Capsicum frutescens C 135
ajo/la)' RD/H All ium sativum C 118
algadan/koton RO/H Gossyplum barbadense B 76
anamu/ave RO/H Petiveria alliaces B B3
apazote/chemen kontra RD/H Chenopodium ambrasioJdes B 50
bannann matenten H Musa scumi nata C 120
bay rhum/fey esans jirof RD/H Pimenta racernos& 8 80
bayawonn H Prosopis Juliflora B 73
bi ja RD Bi xa ore l1&na B 48
bwadom H Guazuma ulmifol il. B 95 .
b\ala let H Cameraria latjfoli~ A 21
ca-fe/kafe RD/H CoHea arabica B 90
cana RD Saccharum officinarum C UO
candongo RD Rollinia mueosa C 102
cardo santo RD Argemone mexieana A 29
chamico/datira RO/H Datura stramonium C 137
cil an trCl ancho RD Eryngium foetidum C 125
clavo duIte RD Syzygium aromatlcum C 124
coco RD Cocos nucifera C 128
cundeamor/asorosi RD/H Momordica charantïa B 62
degonfle H Acalypha alopecuroida B 65
deye do H Phyllantus niruri C 105
feY a ke H Lepianthes peltata B 85
-fonbazen H Ocimum gratissimum C 114
frenn H Simaruba glauca C 133
gran kouzen H Pavon i a sp in iiex B 78
guanabana RD Annona muricata B 37
guayaba/goyav RD/H Psidium guajava C 122
haguero/kalbas RO/H Crescentia cuje te B 46
h19uera/masket i RD/H Ricinus communis C 107
hinoJo RD Foeniculum vulgare C 127
Anethum graveolens C 127
jan H Eleocharls interstincta B 64
juana la blanca RD Spermacocl assurgens B 94
ICanpech H HaematD~Ylon campechianum C 116
t<ok sour 1 H Chioceoca alba B 88
koray H Hamel ia patents. 8 92
lang vach H Pseudelephantopus spica.tus B 59
limon dul ce RD CI trus 1imetta C 132
1imone 111 0 RD C~bapogon cltratus C 109
1yann mol H Cissus sicyoides B 99
lyann panye H Chamlssoa altissima B 34
mague)' RD Rhoec spathacla B 55
maiz/mayj RD/H Zea mays C lU
mala madre RD Kalanchoe pinnata A 22
maJagueta RD Myrcia citrifolia B 79
maman/kach Iman RO/H Annona reticulata B 40
masoko H Di05corea bulblfera C 104
monben bata H Trichilia hirta A 27
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mol" i ta. RD Passif tara suberasa B 82
naranja agrlal zoranj si RD/H Citrus auran ti um C 130
ornon chen H Narval ina doming~nsis B 58
pachul i RD Chrysopogon zlzanioides B 68
peru RD Ner ium ohander B 42
pinon/medsÎ)"en RD/H Jatropha curtas B 66
pwa maldiok H Canavalla ensiformis A 26
pye Jjroumou H Cucurbita mosehata B 61
pye zanmand H Terminalia c:atappa B 52
remolaeha RD Beh \lU 1gar i 5 C 103
rob1e/bwa dchenn RD/H Catalpa longissima a 44
rompe zaragueY/lang chat RD/H EupatDrlum odoratum B 56
safran H Curcuma damestlca H C 143
sapoh RD Calocarpum mammDsa A 31
si tron H Citrus slnensis C 130
siwel H Spondias purpurea B 36
suelda RD Commelina erecta B 54
tabaco RD Nicotiana tabacum. C 141"
tamarindo RD Tamarindus indicus B 74
ti sene H Cassia ital ica B 12
t i bi H Polygala penaea B 87
tamatê/tamat RD/H LycDpersicon esculentum C 139
toronj il RD Mentha x piperata a 69
tua-tua RD Jatropha gossypifolia A 24
v,rbena/y,venn RD/H Stachytarpheta jama;censls B 97
yanm poul H Anredtra leptostachys 8 43
yerba buena RD Mentha cltrata C 113
zoranJ H Citrus aurantifolia C 130
zoyon di l)'n H Hippeastrum vJttatum B 35
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A Argemone mexicana cardo santo RD 29
Calocarpum mammosa sapoh RD 31
Camerarla latifolla bwa let H 21
Canavalia ensiformis pwa maldiok H 26
Jatrapha 90Ssypi~olia tua-tua RD 24
Kalanchoe plnnata mala madrt RD 22
Trichilia hirta monben bah H 27
9 Aca1ypha alopecuroida degonfle H 65
Annona muricata guanabana RD 37
Annona reticu13ta mamon/kachiman RD/H 40 .
Anrede~a leptostachys yanm poul H 43
Blxa orellana bi ja RD 48
Cassia ital icI. ti sene H 72
Catalpa longissima roble/bwa d,henn RD/H 44
Chamissoa altissima Iyann panye H 34
Chenopodium ambrosioides apazote/chemen kontra RD/H 50
Chioccoca alba kok souri H 88
Chrysopogon zizanioides pachull RD 68
Cissus sicyoi~es 1yann mol H 99
Coffea arabica cah/leafi RD/H 90
Commel ina erecta suelda RD 54
Crescentia cuJete haguero/kalbas RD/H 46
Cucurbita moschata pye j i roumou H 61
Eleocharis interstlncta jan H 64
Eupatorium odoratum rampe zaraguey/lang chat RD/H 56
G05sypium barbadens@ algodonlkoton RD/H 76
Guazuma ulmifol ia bwadam H 95
Hame1ia pabns Kora)' H 92
Hippeastrum vittatum zoyon di 1yn H 35
Jatropha c:ureas pinon/medsi)'en RD/H 66
Lepianthes peltata ft)/' a kt' H 85
Mentha x piperata toronJil RD 69
Homordlca charantia cundeamor/asorosi RD/H 62
Myreia cltrifolia malagueta RD 79
Narval Ina domingensis arezon chen H 58
Neri um oleander peru RD 42
Passlflora suberasa mor i ta RD 82
Pavonia splnifex gran kouzen H 78
Persea amerlcana aguacate RD 70
Petiyeria alliacea anamu/aue RD/H 83
Pimenta racemosa bay rhum/fey esans jirof RD/H SO
Polygala penaea t ibi H 87
Pro.opis juliflora bayawonn H 73
Pseudtlephantopus spicatus 1ang vach H S9
Rhoeo spathacea mague)' RD 55
Spermacocl assurgens jua.na la blanca RD 94
Spondias purpurea si~el H 36
Stach)'tarpheta jamaicinsis verbena!veuenn RD/H 97
Tamarindus indicus tamarindo RD 74
Terminalia catappa pye zanmand H 52
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C A11 j um sa t i vurn ajo/la)' ROIH 118
Anethum gravlolens hinoJo RD 127
Be ta vu 1gar 1s remalacha RD 103
Capsicum 4rutescens aJ i RD 135
Citrus aurantifolla %oranj H 130
Citrus aurantium naranja ag~ia/ zoranj si RDIH 130
Ci trus 1 imeHa 1iman dulce RD 132
Citrus slnensis sitron H 130
Cocos nucifera coco RD 128
Curcuma domestica H safran H 143
Cymbopogon titratus 1imanc l' 10 RD 109
Datura stramonium chamica/datlra RD/H 137
Diascorea bulblfera masoko H 104
Eryngium faetidum ci tantra ancha RD 125
Foeniculum uu)gare hinajo RD 127
Haematoxylan campechianurn kanpech H 116
Lycopersicon tscul@ntum tomateltomat RO/H 139
M.ntha ci trala yerba bUina RD 113
Musa acumlnata bannann matentln H 120
Nicotiana tabacum tabaca RD 141
Ocimum gratissimum fonbazen H 114
Phyllantus niruri deye da H 105
Psldlum guajava guayaba/goy&v RD/H 122
Ricinus cMII'Iunls hi guera/maske t 1 RD/H 107
Rol11nia mueosa. candongo RD 102
Saccharum afficlnarum cana RD UO
Simaruba glauc:a -frenn H 133
Syzygium aromaticum clavo dulce RD 124
ZIa mays mai z/ma)'i RD/H 111
